sAÈEE 


pas 
Malermation. Nous devrions fai- 
re ce À pra au, point même de 


- » si cela 


Les 2 français 
Le-ministre de la justice rassu- 
re, à ce propos ceux qui lisent 
écrlhines eXpressions Wen 
de journaux publiés en 
tenant à la distene, à diver-- " qui, sont traduits dans les sx 
ee | 


en France, Environ 60 fa- 
milles ou jadividus sont secourus 
de cette manière, 


Les - citoyens canadiens en 


OAK LAKE, Man -— Un autre 
avion militaire s'est abattu, tuant 
ses quatre occupants. La-t 


lesis'est produite sur le lac Oak, à 


On comte 3,00 suets britan 
niques internés près de la fron- 

suisse. On .ignore ci 
combien de femmes et d' ts 
du Canada se trouvent dons ce 


co Es tilles à l'ouest de Winnipeg. 

Les victimes sont le sergent J.- 
val P° Butcher, de Carman, Man., pi- 
tote: ‘le sergent W.-H. Treft, 
Luéknow, Ont. observateur; le 
sérgent H.-A. Howarth, de Lon- 
don, Ont., observateur; et le sôl- 
dat d'aviation ‘dé “première clas- 
sé LR, Lahcasler, de Rodney, 
Ont.; sansfiliste, 


Ces aviateurs, qui faisaient de 
l'entrainement, avaient quitté l'é- 


qui |cole de l'air no 1,'située à Rivers, 


Manitoba, et ne révinrent pas à 
leur base après les irois heures 


réglemeniaires de vol, Earl Wil- 
“41 


nouveau 
Drm de l'agriculture. pures 


eur gir accusé le 
HS 


, une escadrille 
nd 126 avions 


iams; fermier du district, enten- 
dit le bruit d'un avion faisant sa 
Chute, Accomipagné de quelques 
autres. personnes, il se dirige 

lac: Oak et trouva, au bout 
de quelques heures de recherches 
À IA nuit, les cadavres des 
"| wiclinies, ensevelis dans ue dé- 
bris Lies 


OFTAWA = Le nee À de 
Canadian Tribune 
noursuite 
guerre”, vient d'être interdit pour 


trois seiiaines eût vertu deë rè- 
glements"de la défense du Cana- 


de: 


-Mmême.. # 
‘Ancien ne 'astomob à 


: » ang d'aut 


font qué nous Seam 2 


1 France s'est déjà: fait baitre 


Crécy. et à 
istice, L'un| Crée 


j », décoré 

: a quitté 1a 
ae A * consulté, 
Ad de, nombreux 
tous l'ont encouragé. 


capter les 
BBC, donnaient des émissions de 
[asian on se réunissait chez 


nant la résistance morale de leurs 
paroissiens. 


“Le cardinal Liénart a publié 
une letire de protestation contre 
l'attitude des Natis à son égard. 
D'ailleurs, la résistance des curés 
frarçais. à, la “collaboration” 
(collaboration franco-allemande) 
s'explique tout naturellement par 
ER me qu anti-chrétien de la 


Ârine nazie, qui a été officiel-} 


lément condamnée par lEglise, 
Le cardinal Baudrillart lui-même 
a préfacé, en 1938; un livre pu- 


de! préparation | technique. 


Sédan, c'étaient des ; 

à une, de der tn 
France h'accepte pas la dé jus” 
C'est’ pourquoi des. troupes - 
çaises, des navires ‘et 7. avions | 
poursuivent la lutte. 


Le général Od}um a tait l'élo, 
du géhéral de Gaülle, disant qu'il 
n'était pas, qu'un soldat mais aus 
si un homme d'Etat, ; 


r4 


bien connue en France, 
Tous les. discours ont été pro-} Parmi les-autres secrétaires, il 
noncés. en. français: Les vins 6-|y a Pierre Lt industrieh-qui 
taient des vins français. : s'octupera ‘de fa’ prodtiction ‘in- 
6-4 $—— dustrielle; il y a Jérôme Carco- 
Une conférence sur le 


pino, doyen de la bonne, qui 
problème des secours 


Aujourd'hui mercredi se tient 
à Winnipeg une conférence nd 
voquée - par, le "premier cl 


Bracken pour étudier le 

me des ‘secours avec les repré- 

sentais des villes. des munil: [den Achar 

alit sines et de l'U 

des Municipalités du Manitoba. dés vivres; “eur 


La raison de cette assemblée est 
la récente décision du gouverne-| 7 


ret, avistion: 
ton, rues font Belin, travail: 
nement 


lot, com- 


bliant une ‘série de conférences | 


lAntinazies, données À l'Institut 


catholique de Paris”, 

Vollh qui est clair, Le clergé] 
français n'est pas, ne peut 
être favorable à cette “cüliabora- 
tion” lint désirée par les Nazis. 
Au reste, comment le voudraient- 


dis, puisque les Boches ont dé- 


fruit, cadenassé où converti en; 
garages où en tavernes la plopert | 
des églises catholiques de Polo- 

gne: puisqu'ils ont assassiné où 
emprisonné les prètres ‘par cen- 
taines? (La statistique ln pr né 
tveute donne: 700 prêtres ex 

tés *“ pour raison d'ordre == 0 
que” et 34000 autres envoyés aux 


|tamps de travaux forcés). 


Mais l'aspect le plus tragique- 
went troublant -de “l'ordre nou- 
veau” préconisé por Hitler et ses 
comparses, c'est que. Ja ‘rumeur 
circule actuellement en: Europe 


D'eprés M. a Fe ÿ : 

à grrr est. probable us 
lur sérieuse que dans 

tre ville du se mu 


ag ! 


grands fonctionnaires Le en 
: Benoist  Méchin,. rédacteur 
“hebdomadaire de droite Grini 


À étre et auteur d'uhe hatôire dé 


l'arniée allemande, sera le, secté: 
faire général adjoint de l'amiral 
"RL . 
tant'à M: Maron, nommé se: 
Au ds adjoint 4 
est-Je. chef de gropagatide du jour: 
nai de Jacques Doriot, le Cri du 
Peuple. 
D" —© 
CALGABY, Alberta — Sur la 
liste dés tués au Canads dans des 
accidents. d'avion figure le ser: 
#7 Alfred-Emile Regimbald, de 
rÿ. 


VICHY — Mur Ma Maurice Sudour, 
vicaire général à Paris, et mort 
le 19 février, 1 était nrissi: direc» 
teur général du clergé militaire, 


L 


CE NE] 


Le bénéfice du City Hydro pour 1940 


35 


a été le plus grand dans l'histoire de “Hydro”. 
Ce succès éclatant, acquis par ce service munici- 
pal, est une heureuse. nouvolle pour les payeurs 


d'impôts de Winnipeg, puisque 


de ce surplus ont été transférés au Trésor de la 
ville, pour la soulager de son: fardeau financier, 
et empêcher ainsi un sureroit d'impôts. Cela 
prouve donc qu'il y va de votre intérêt d'employer 
le service électrique du City Hydro, dans votre 
maison et pour votre commerce. 

D 


CITY HYDRO 


‘Pour le carême 


Le hareng “Clover Leaf” est 
ue ont ar ever 

… froid en sa ou 
 Demandez-le à votre. épicier. 


4 ; FR 
HER 


ECZEMA | 
torturant (Salt Rheum) 


Pas de repos, nuit et mr 
ceux qu'afflige cette affreuse 

die de la peau, eczéma ou “salt 
rheum !’, comme on l'appelle commu- 
nément. 

La brûlure, la démangeaison inten- 
ses ot la douleur euisante, spéciale- 
ment le soirou quand la partie affee- 
téa est à une forte. chaleur 
ou à l'ean chaude, sont presqne in- 
supportables, et c’est avee bonheur 
que l’on accueille un pen de souls- 

nt. ” . 

Pour se nr rome de DO il 
est nécessaire de purifier je sang par 
he ct Pr remède pour le sang 
en t digne de eonfance. Tels 
sont Jns ‘‘Burdock Biooi Bitters'’ 
qui, durant les derniers 60 ans, ont 
soulagé avec grand succès les mi 
ladies comme l'eczéma, en nettoyant 
et en purifiant le sang. 


Li 


fear dat Éergs 


fesseur absolument qualifié, car 
en plus d'être un diplômé du 
Collège d'Agriculture où il s'est 
spécialisé dans la culture potagè- 

il est allé se perfectionner 
dans l'Est et il à fait un stage à 
la Fèrme Expérimentale du Do- 
minion à Ottawa. M. Floyd a don- 
né des cours sur la culture de la 
betterave-à-sucre et l’apiculture. 


M, l’agronome Lafrance a don- 


ma |né les cours sur la grande culture, 


les sols, les grains et il a com- 
mencé l'exposé des principes de 


Tue T. Milburs Co. Ltd, Toronto. Ont | l'élevage du porc. Le Frère La- 


rc. 


RING) 


flauune a traité de l'horticulture 
fruitière et do la greffe, Le RP. 
Poulin, directeur de la Maison 
Saint-Joseph, «a terminé les clas- 
ses par une leçon de hienséan- 
ce. - Nouvelle preuve que notre 
stage ici servira à. plusieurs 
points de vue, , 
Jeudi soir, M. Langelier, gérant 
de la Banque Canadienne Natio- 
nale à $Sairt-Pierre-Jolys, à bien 
vouiu nous distribuer de bons 
conseils: se meltre en garde con- 
rait de sérieux inconvénients 
pour les cours. Nous tenôns à ré- 
mercier-qui de droit pour le dé- 
blayage qui s'est effectué la se- 
maine nivre. Cela uous permet 


d Ç que noire souhait por- 
te ä séquence et que Mie 
préPx 1 

à crs 


ndra à faciliter l'accès 
ws que se donnent dans 
sa municipalité. 


salle est le lieu de rendez-vous. 
Le mardi et Je jeudi, après le 
dîner, nous prenons part ordi- 
nairement à une joute de hockey. 


avons d'ailleurs nos entrées li- 
bres sur la patinoire, 
Invitation 

Par la voix du journal, nous 

informons qüe vendredi pro: 

Chain, le 7; à deux heures de 


monstration sur 1x classification 
de la viande de porc pour le mar- 
ché. Ce cours sera public. Ceux 
qui désirent y assister se ren- 
dront directement dans la salle de 
récréation des élèves (au sous- 
sol, côté nord-ouest de la mai- 
son), où le cours sera donné. 
Bienvenue à tous. 


Le Comité de la chronique, ° 


Frs PROULX et 


dettes; prendre :des assurances: | 


se tenir un dépôt à là banque. 
Tout comme la semaine 
éédente, un débat à clôturé 
cours: pour un cultivateur, vaut: 
il mieux se faire installer un pl 
électrique ou se procurer 
Ford”? 


abs 


Les échanges de vuësi 


nous permellent de soupconner! 


au moins nombre d'emplois que 
le fermier peut se 


procurer à 
l'aide de l'électricité et. de au: 


tomabilé| 


Le mauvais état des chemins, 40 
la suite de la poudreric, notts @4 


privés, du, bonheur 


d'entendre |: 


nctre député, M. Edmond Préfon- fs 


taine; Ce n'est que partie - 


rémise, |. 
nous a-t-on assuré, Nous léspé- 


rons fortement et nous n per- 
mettons de formuler Je voeu que 
M. le préfet de la munivipalité 
verra au bon entretien de la roùte 


qui conduit à la Maison Safat-} 


Josepli, car le négliger comporte 


uous -recrutons parmi les étu- [1h 


diants du cours agrivolé, | 
ves dela Maïson Sain 

s'aic 
se joignent à nous, Le préposé 


nt el méme Îles religieux }' 


aux jeux extérieurs règle h-di-t 


vision des joueurs #n forces à peu 
près é£galé pour Chaque camp. 
Comme diversion aux études, 
c'est éputaut, En tout temps, nous 


SELED 


the GREEN /rnad 


& 


ee 
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DENTISTES — 441 


le mt ne a 


Heures de bureau: 9 a. à 6 à pu 


Pa 


: ion et les passions 


CE conformes aux idées 


rrivé du RE 
ans, le jeune avocat, Free 
Hu” Joseph FU se trouvait se] de 
suite mêlé — et fort 
affaire retentissañte: de la propriété 
pe terres des anciens colons de la Rivière- 
Rouge. Grâce à son énergie el à sa ténacité, 


ergast, les quali- 
une manière aussi ne 3le que Le 


Hd au lendemain de sa retraite, en 1 


“Le juge Prud'honume, disait-il, fut moins 
un juge qu'un arbitre; c'étaient moins des 
plaideurs que des gen cherchant à e 
ler leurs différends compaÿaissaient 
devant lui et il les tait d'une manière 
ernelle”. L'éloge est à om de 
eus. tion ee bien ma, 2 
ne vous fait-il pas pensèr au 1 t 
Louis sous son chêne de Vincennes?.. 
* Mais” notre distingué compatriote se 
montrait surtout fier, et à juste titre, de 
soit, rôle à l'Association d'Education et 


. -Ganadiens fratiçais du Manitoba. On sait 


qu'il en fut le premier vice-président, se- 
condant de toùs ses efforts son ami le juge 
sie proie et qu'il succéda à ce iernier 
Let pen générale, Notre -orgauisa- 
scolaire en était à ses dé- 
taient 5ncore qe 
tuins milieux. Lors d'un congrès que 
devait présider, un re 
tenta de l'intimider, lui confiant e 


La >. déclarations seraient re tes 


qu'il pourrait lui en coûter si eUes n étaient 
uverncmenta- 

président dit ce qu'il avait à dire el 
dr n'eut pas de suite. Jusqu'i à la 
l'Association demeura poùr jui une fille 
tendrement aimée dont il s'informait tou- 
jours avec un particulier intérêl. 

É +. + 


Une autre forme de l'activité du véné- 


Lu défunt, et qui remplit icate sa car- 
PPE, LR Cet de 


sa passion pour l'histoire 

Foucd. { y a tant à dire sur ce chapitre 
que nous pouvons à peine y toucher ici 
t Dr "ii D er Yi revenir » FA un article 


simplement qu'il fut 


‘capitulation de la 


porter. ee 


| fient ouvrir les Dardanelles à la f 


sn n'avait ajouté: 
le eu de LR vos | d 


= Ses LR 


DoNATIEN FRÉMONT 


LaBulgarie avec l’Axe 


Samedi dernier, la Bulgarie. suivant 
l'exemple de la Roumanie, de la Hongrie 
AR de la Slovaquie, a lié son sort à celui de 

llemagne 
dans l'axe Rome-Berlin-Tokyo. Quelques 
heures après, les premières troupes nazies 
en tenue de guerre entraient dans la capi- 
tale et des avions. de combat & la croix 
gamméé la ‘survolaient.: À quand le tour 


“de la Yougoslavie? 


La question, maintenant, est de savoir 
comment lès Alliés vont faire face à la 
situation nouvelle. ‘ L'attitude de la Tur- 

uie, en particulier, pose un sérieux point 
interrogation. 

Si les armées allemandes, aprés avoir 


[À occüpé la Bulgarie, marchent sur Saloni- 
que, comme il est à prévoir, elles menace- 


ront directement la Turquie; les Darda- 
nelles seront en danger, de même que les 
routes maritimes britanniques dans l'est 
de la Méditerranée. 

Depuis quelque temps déjà, le projet 
d'un avance des Turcs en Bulgarie pour y 
repousser l'invasion allemande ne parais- 
sait guère réalisable. Leur armée n'est nul- 
pre (a are pour une guerre d'offensi- 

pre, bé des. d as fee 
anglais en Belgique.a porté ses fruits 
grande bé de nos alliés turcs. venait 
surtout ait qu'ils se trouvaient encadrés 
ms Term e britannique d'Egyple “et par 
armée de Syrie du “général Le 
rance a m CA 
fondément la situation.  Aujo % 
gouvernement de Londres ne hd. plus 
exiger de la Turquie qu'elle tienne à la 
lettre ‘ses  engagemnis du traité anglo- 
franro-ture conclu en octobre 1939, 

D'après les. informations of{icielles, 
Anthony Eden et.sir John Di sont arrivés 
à om parfait acéofd avec les Turcs, mais 

ignore quelles dispositions militaires 
Qhi _ ises. 

urquie n'à pas fait savoir à quel 
y récis elle considérera .ses intérêts 
Milaur mendeës. - À loùl événement, elle 
ne peut laisser aliaquer la Grèce ni pér- 
meître aux Allemands de s'établir sur la 
mer Egée sans déclarer la guerre aux puis- 
sances de l'Axe: mais, trop faible pour 
Hi ser auÿ coups, sa lactique consistera 
élire à se forti ifier sur son territoire et 
Le attendre l'ennemi. Ele devra logique- 
folle 

britannique, pour lui permettre de frapper |est 

us aisément au coeur de la Roumanie. 

ais la Russie'soviétique, alliée dü Fueh- 
rer, poses 1 

fouvernement de Vichy. cède fina-|% 
lement aux injonctions japonaises ordon- 
nant Le démembrement de lindochine au | 
profit du Siam | 
DF. 


est entrée Jormelisment les 


bn; 4. forides, nôs ‘si 
tions” avaient été adressées à qui 
de droit, La dernière, à cette dale, 
était du 31 janvier, so : à sans 
réponse d’ailleurs. : 
+ # + 

Vint La réorganisation de F'ho- 
raire eu vue de la période d'hiver, 

Depuis quand était-elle -en: 
chantier? Nous l’ignorons. 

Ce'qüe nous savons, c'est ae 
mes É 
dnires, sur qui evalèut 
fait ‘leur apparition én juillet 


1944, puis l'Heure dominicale, sur 


Anglais doivent lé subir, nos di- 
rigeänts devraient exiger d'eux 
des épargnes de guerre pour un 
ET CHEZ NOUS montant beaucoup plus considé- 
rable dr mars cent vingt millions de 


dollars par année. 


S'adressant récemment de Lis 


RS 
dres aux Canadiens, Sir Robert |’ Concours Raymond- 


Kindersley a fourni à tout le pays | 
des renseignements surprenants 
sur le programme age dar de 
guerre adopté en Grande-Breta. 


gne depuis le début de la guerre, qui doit inspirer noë jeunes gens 


il y a quinze mois, Le président 
<< D mu national À age en 
éterre nous a a s 
rant cette période de quinze mois, | PA8es impri 


AUS de pen 
ii 1 re écrivains langue française 
vres près de trois milliards du Conads es sujets urnes 
grâce aux certificats d'épergne,| Le prix est 
aux bons pour. Ia défense, aux «10. A n'est pas divisé, 
pe fernié le er 


somme de six cents millions ‘de 
de dollars en argent canadien — 
banques d'épargne, etc, 


Le concours 
Et Sh Sir Robert fit une compa- | décembre. 1941, et 
raison inféressante en nous révé- | dactylogräphiés ou 


lant que les souscriptions aux ein- vrot être envoyés tout de suite! 


prunts considérables, durant cet-|en triple 
te 
frèrent à 875,000,000 de livrés. 
En d'autres termes, les salariés 
de la vieille Angleterre contri- 
buent une sonune presque égale |sé à-le 
aux sommes prêtées par les ci-| établit 
toyens plus riches et par les cor- 87.057, ont 
porations. 50,530 
Même en tenant compte de lala 1of 
grande différence qui existe en- prairie. Voñci Je 
tre le chiffre de population av 
Canada et celui de la .Grande-Bre- 


pas à la hauteur de l'autre. 
D est vrai que le peuple anglais 
a de bonnes raisons de verser 
jusqu'à son dernier sou dans l'ef- 
fort de guerre. Il réalise pleine- }! 
ment sur place la menace suspeti- 
due au-dessus de ses libertés et} 
Z ses foyers. Toute comparaison 
qe (# loin de nous 14! 
pensée de la loyauté} 
des ne à colle des Anglais. 
Le Canada a toujours montré || 
qu'il est prêt à tout sacrifier pour |} 
sauver la liberté démocratique, 
mais il n'est pas inutile de faire Hi! 
renarquer. que si les Canadiensifl 
avaient à soutenir. actuellement |} 
le choc de la guerre comme les '& 


sera attribué vers le 25 décembre. 
2 RD — 
OTTAWA = Un: pe Eee 
Chambre des 
dans l’année og +] 


été aceordés à) 
cultivateurs, en vertu de 


90% des effectifs de Ja la 
sont donc constitués par des 


bent une nouvelle période c'est tout Per shop 


+ pertes ne SE n pe en effet qu’ au ès 
‘en 


% Lara cop des 


| général, tions ‘des 
"Para, ea mé de 


le 
deuer à (US Mn 
terminer que ments 
appartiennent ces personnes? Le tableau 
suivant va nous répondre, Sur 48,077 per- 
sonnes déclarant le français comme leur 
langue maternelle, on comptait en 1996: 


41,163 Français (soit 85%) 
3,600 Métis. 


Le fait saillant, dans ce tableau, c'est 
bien la défectiog de tant d'individus d’ori- 
ge française, 47,683 Franco-Manito- 

s, en effet, 41,163 séulement partent 
encore français; c'est dohc, pour la véri- 
tüble communauté française, une perte 
nette de 6,520 membres, -- situation d’au- 
tant plus inquiétante que le nombre des 

te rapidement, En 1951, 
ur es, déclaration tions de Mgr Yellé, ce 
nombre était. de 4,540, he: V8% de 
{l'ensemble de la population d'origine fran- 

sera en 1996, avec les 6,520 individus 
ja cités, la proportion se montait à 13% 
He cette même. population. 

Les Franco-Manitobairis qui oût aban- 

donné leur langue ont adopté, pour la 


e aisément par le fait 
des Belges au Manitoba 
flamande. 


‘ciation, d'Education 


ir EE Breux, 33 


FA ESS il faut one Tai 


La Socle des Franco-M 
tobains a été re ‘ing dans le ut 
moire de e-coadjuteurÿ 
elle a peu var Pr, & d'ailleurs l'A: 


circonstancié des Congrès ur de re sent lus 


les “ir ou mn. veau 


Bientôt 


és 25e. En pr et pr sans doule 


alors-un compte rendu détaillé de ses- ac- 
tivités ét de sés progrès. 

"SFR: De = en scope fourni par le rap: 
Ps du recensement de 1936 nous arrétera 


Fe. ues instants: il s'agit de la population. 


tirée du Manitoba: La moyenne de celte 
population au-dessus de 10 ans est de 3,8% 
pour toute la province: c’est, par ailleurs, 
exactement la moyenne du groupe fran- 
çais. Au resté. voici précisément nos posi 
tions sur ce point: 


Groupe racial Pourcentage d'illettrés 
0,3, 


Anglais .,., 
Irlandais 
Aile $ 


Ekrainiens 
Indiens 


La moyenne d’illettrés chez L groupe 
fra demeure, comme.on le woit, assez 


élevée, si on la compare à celle du pre 7 


britannique iuférieure à une demie 

Les Danois sont le. -Rroupe ui compte com- 
parativement le moins d'illettrés (ils n’en 
ont que 8) et les Indiens, le upe qui 
compile le plus. Sur les 1,394 que l'or 
contre chez le groupe français, 1,094, 
‘environ les deux tiers, vivent à la camp 
gne, ce qui laissé ‘soupconner que cette 
dernière est: moins favorable à l'instruc- 


| ion que. la ville. On pouvait d'ailleurs le 


voir. 
Avéc cette rois 
enquête sur la 
Françe-antioba ña. "h nous reste à faire 
un pas de plus et à nous:enquérir de leur, 
position familiale, C'est.ce que nous f gi js 
dans l'article sara : 


chard ARES. S 
du cl e de or ME 
4 suivre) : ve 


é se termine notre 


a” de février faveur de la toile du pays, avec d'arts 


ménagers, 
de | dollar par année, Numéro | 
de gg ge ete: 


re dé fermibres, dés recvites pra. de 
MD ques pour Fotlaion de res un les cabinets 


on Tinguistique des * 


PERS 


nm LP VIN VE dE 


LÉ ETS Seine 


Lun age s R 


Tél. 201 440 


causerie, le conférencier 


#& 


La 


D De DÉS A ae A LS 


Ae 
lera | fut 


De très beaux prix fu- 
rent donnés, un goûter exqui 
servi, enfin nous avons passé 


Lee me d'avoir bien voulu leur! 
er le: local “scout”, 
ms nn), le 


Double effort de guerre. 


courent à amasser des fonds er 
sacrifiant chacun quelques sous 


mide leurs petites économies pour 


Dans une seconde pañtis de sa 


lors de la révolution améri- 


lcaine et surtout lors de la guerre 


de 1812, alors que le corps des 
Voyageurs comprenait environ 
3,000 hommes.; 11 les décrit éom- 
me auxiliaires indispensables des 
découvreurs vofficiels et rend 
hommage à leur valeureux cou- 
rage. 11 affirme que saus eux, le 
Canada ne serait pas ce qu’il est 
aujourd'hui. Il les décrit comme 
instruments de la civilisation 
chrétienne et française et comme 
les hérauts portant dans leurs 
mains durcies par la misère le 
flambeau de cette civilisation. 

Avunt $a -causerie, M. d'Es- 
chambault avait expliqué aux 
membres et amis de la Société que 
cette dernière va ‘sous peu en- 
voyer à tous ses membres un 
questionnaire ou lettre circulaire 
dans: le but de collectionner au 
pays ce qu'on peut trouver  d'in- 
téressant au point de vue histo- 
rique. 4 

À la suite de ia conférence, plu. 
sieurs des membres posèrent des 
questions au conférencier, M, 
Henri Bélanger, accompagnè par 
M. Marius Benoist, chanta deux 
chansons des vieux Voyageurs. 
M. Bélanger possède üne très 
belle voix et la manie avec sûre- 
té et distinction, 


contribuer à l'achat d'une ambu- 
lance. À cet effet, nous avons 
raflé cinq piastres, à un sou la 
chance. Les organisateurs ont 
certainement eu une bonne idée. 
Personne ne peut refuser un sou! 

sous, additionnés formaient 
la jolie. somme de 8246 présentée 
par: l'Inatitut Collégial Saint-Jo- 
seph. À la soirée du'tirage, le 
mardi 18 février, M. J.-A. Marion, 
président de la Commission sco- 
laire, loua hautement le beau 
geste des deux écoles de Saint- 
Boniface qui ont réalisé un. mon- 
tant s'élevant au-dessus de 8560. 
Nous désirons féliciter particulie- 
rement les élèves du Vile grade 
qui ont vendu le plus grand nom- 
bre de cartes. 

Miles J, Gagnon, S. Lemieux, N, 
Rayriénd, M Montagnon, les élé- 
vés du cours préparatoire, des 
Ve, Vile et’ Ville grades contri- 
buèrent à rendre la soirée pâtrio- 
tique et récréative tout à la fois, 
par des récitätions, par l'inter- 
prétation dé compositions musi- 
cales et par d'intéressantes say- 
nètes. 


Le but principal de la soirée 
était le tirage: le nom de l’heu- 
reuse gagnante, Mme J. Hamelin, 
fut tiré par Mgr Jubinville assisté 
de M. l'abbé Blais, 

Parmi les distingués auditeurs, 
mentionnons, outre Mgr Jubin- 
ville qui présidait la soirée, le 
BR. P, M. Carom, SJ. recteur du 
Collège de Saint-Boniface, le R. 
P, Hardy, S.J., M. l'abbé Couture, 
M,:l'abbé Blais, M. Marion et la 
Révérende. Mère M.-Jean-d'Avila, 
supérieure provinciale, Bon nom- 
bre de parents et d'amis étaient 
venus pour encourager notre 
bonne volonté et applaudir à nos 
succès. 


Le tirage a eu lieu, mais notre 
effort à nous, les jeunés, ne doit 


| pas” se borner à une simple aide 


LL Cube 
Produits 


= 


» si appréciable soit- 
elle. Tout en rous réjouissant en 
pensant aux blessés auxquels no- 
tre ambulance portera secours et 
aux âmes plus nombreuses peut- 
être en qui elle fera renaître es- 
poir et courage, n'oublions pas 
les autres grands moyens que 
nous avons d'assister nos frères 
en détresse, Le temps est propice: 
mOUS commencons le carême. 
Mettons de côté notre petit égois- 
me, C'est le poète anglais, Ten- 
nyson qui à dit que “la prière 
opère plus de bien que ce monde 
n'en peut. rêver”. Un sou n’est 
pas difficile À donner, mais sa- 
chons offrir quelque chose de 

personnel: une messe,“ une 
communion, quelques sacrifices, 


par exemple, aux intentions de}: 


ceux qu'attelgnont : et qu’acca- 
blent les calamitès publiques. Les 
fimes que nous aurons ainsi sou- 
lagées prieront pour nous en re- 


À 


1 Sr 


; 
È 


En 
; 
J 


souhait: Revenez encore vers cel- 
les qui aiment et apprécient le 


beau. ? 
Maria CARIGNAN,, 
Elève du Xlle grade. 
ot Ma 1 


PETITES NOTES 
Le lundi 10 mars, à # h. 30, 


dans la salle: dès Canadiens ‘de |' 


Naissance, 137, avenue 
cher, un bingo de: charité 
Bissett, Man. Cette soirée test or- 
ganisée par un comité de dames 
présidé par Mme’ G.-E. Smith. 
Venez et amenez un ami. 


Le 15 février, une soirée-sur- 
prise des plus agréables a êté of- 
ferte à M. et Mme Archibald Bé- 
dard, rue d'Eschambault, à l’oc- 
casion de leur 25e anniversaire 
de mariage et du 52e anniversaire 
de naissance de M. Archibald Bé- 
dard. Cetts soirée était organisée 
par lews enfants. 

Y  assistaient:. M. et Mme 
Grandmont (Louise Bédard), 
Jeanne, Blanche, Agnès, Thé- 
rèse, Roland,  Ccharles, avia- 
teur à Brandon; M, et Mme Alex. 
Larivière, M. et Mme. S. Cans- 
berg, M. et Mme Henri Bédard; 
M. et Mme. A.-L, Cougnon, de 
Marchand, père et mère de Mme 
À. Bédard, qui ont eux-mêmes, 
l'année passée, fêté leur 50e an- 
niversaire de mariage; M. et Mme 
Gabriel Carpentier, maître de 
poste de Marchand:;-M. et Mme 
Louis Lärivière, de Saint-Boni- 
face; M, ét Mme Drewries, de 
Winnipeg; M. et Mme Gustave La- 
rivière, M, et Mme T, Finning, M. 
Gérard Houde, ete, ; 

M. Alexandre Larivière a adres- 
sé aux héros de la soirée un petit 
discours fort applaudi. On leur 
a offert un coffret d’argenterie et 
une boîte de papier à lettre, de 
luxe, 


SINGER 


| La machine à coudre qui dure 
longtemps. 


| 


Voieisla meilleure machine à coudre 
électrique Singer qui ait jamais été 
faite, et placée dans une riche table 
{Queen Anne’. Marche égale et 
silencieuse, vxéeution parfaite, cette 
machine vous proeurera une heureuse 
expéricree tout en vous donnant du 
coufort en cousant, et un service de 


maudez une démoustration À 
n'importe quel atelier ‘Singer’ 
où à notre représentant, on éeri- 
vez Pour avoir un dépliant des- 
criptif à: 


de Mgr Affre 


7 M. Raymond Reynaud, de l’Ile- 
de-Chênes, vient de donner au 
musée une médaille de Mgr Affre, 
archevêque : de Paris,. qui fut 
bléssé mortellement en portant 
in im 
ricades élevées dans Paris, lors 
de la courte révolution de 1848, 
Cette médaille fut trouvée der- 
nièrement en faisant une excava- 
tion à la coulée de Sturgeos 
Creck, située sur l'avenue du Por- 
tage entre Winnipeg et Saint- 
Charles, ; 
Cette coulée de la rivière aux 
Esturgeons était, dans un temps 
non encore bien éloigné, 


d'arriver au Fort Garry. 

droit, choisi par les Indiens, était 
excellent; la petite rivière aux 
Esturgeons- donnait leau néces- 
saire et la coulée un abri contre 
les grands vents, On a d'ailleurs 
retrouvé là quantité de vieux 
sonvenirs: fusils pistolets, outils, 
que la terre a conservés de lon- 
gues années et qui, ‘de temps à 
autre, sont ramenés à la surface 
et rappellent les souvenirs de la 
vie de l'Ouest. 


Comment cette médaille de Mgr 


Affre fut-elle apportée là? Peut- 
être a-t-elle appartenu à un mis- 
sionnaire Oblat qui l'avait ap- 
portée de France et qui y atta- 
chait un grand prix, car l'usure 
d'un_côté de la médaille montre 
qû'êlle fut portée longtemps, La 

lle, de la grandeur d’un 25 
sous avec un anneñt- COMIME NS 
médailles religieuses, ui en allia- 
ge de bronze et d'argent, ce qui 
l'a fait résister. à la rouille, D'un 
côté, on y voit le buste-de-Mgr 
Affre avec les traits bien dessinés 
et l'inscription: Mgr - Affre, ar- 
chevêque de Paris. Au verso, à 
l'intérieur d'une couronne de 
chênes: “Mort pour l'amour -de 
Dieu et du prochäint le 27 juin 
1848. 

La biographie du prélat peut 
se résumer comme suit. Né en 
Aveyron en 1793, au diocèse de 
Rodez, it fut un brillant étudiant. 
Archevèque de Paris en 1840, ÿ 
eut à lutter avec fermeté et di- 
plomatie contre les tendances du 
libéralisme économique de l'épo- 
que. Aux jours troublés de 1%48, 


Îdes barricades avaient été élevées 


à Paris. Portant un message de 
bais aux insurgés, il fut blessé 
mortellement et mourut le len- 
demain. Ses dernières paroles fu- 
rent: “Puisse mon sang être le 
dernier versé!” Sa: vrière fut 
exaucée, car immédiatement, tout 
rentra dans l'ordre. 


Dés le lendemain de sa mort, 
le 28 juin, l’Assemblée nationale | 
proclamait la reconnaissance de | 


+ “ la Patrie pour la noble conduite ! 
tour, “Et notre Père céleste quil 424 Portage Ave. . Wiunipegide l'archevèque de Paris et vota| 


de paix sur les bar-| 


“Sous 
gravés ses. der 

Les obsèques solennelles du pré- 
lat furent un triomphe. Trente 
jours plus tard, son coeur fut 
exposé. à l'entrée du sanctuaire 
de Notre-Dame, Sur. l'urne 

le recouvre, on lit ces mots 
résument toute 1a vie dù prélat: 
“Doctcr—Pastor—Martyr” 


ris, dans l’immensité de l'Ouest 
Canadien, une médaille surgit de 
terre, trouvée par un Anglais pro- 
testant: elle est remise entre des 
mains françaises et déposée au 
musée de la Société Historique de 
Saint-Boniface, dans 12 crypte de 
l'imposante cathédrale métropole 
des églises de l'Ouest et près des 
tombeeux de ces premiers évê- 
ques qui, en portant bien haut le 
flambeau de la foi, de la civilisa- 
tion et de la culture française, 
ont été les iristruments du dé- 
veloppement de cette partie re- 
culée dé l’Empire britannique. 

Puisse ce modñrste. souvenir 
confirmer que les faits de. notre 
histoire, qui semblent souvent .si 
oubliés, peuvent par des actions 

indépendantes de notre volonté, 
revivre et nous être un encoura- 
gement à faire de notre histoire 
actuelle une histoire de fidélité 
à nos traditions catholiques et 
françaises! 

: FRANC. 
. . 

Voici quelques objets qui ont 
été offerts au Musée ces dernières 
semaines. 

M. Amédée Fournier nous a 
donné la photo d'une inondation 
à Emerson, aux premiers temps 
de la colonie, On y voit un des 
bateaux qui faisaient alors le ser- 
vice sur la rivière Rouge amarré 
à-Vhôtel principal de l'endroit. 
M. Fournier nous a aussi donné 
des portraits des pionniers de 
Letellier et Saint-Joseph. Un ami 
nous A remis un coupe-papier, 
artistiquement décoré et fait d’un 

morceau. de shrapnel, L'inscrip- 
tion s'y lit: “Verdun, 1916”, On 
Aa aussi déposé au Musée les mi- 
tres de Nosseigneurs Provencher, 
Faraud, Taché et Langevin. Ces 
objets étuent auparavant À l'ar- 
chevèché. LS 

On nous # aussi remis un très 
beau pot à eau én argent qui dut 
être donné à Mgr Taché, 1 porte 
la date de 1854. Egalement, une 
adresse enluminée, à Mgr Lange- 
vin, dans un étui en cuir, datée de 


| Anématarant. 


-/ 
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& yes 


de Saint-Boniface, 
autres institutions des RR, SS. 
Grises. 


M. Férnando Champagne nous 
a opporté trois souvenirs pré- 
cieux: la canne de Mgr Ritchot 

le prélat avait donné au père 


Fernando, M; Joseph Champa-' 


gne, pour qui il avait une prédi- 
léction particulière; : aussi un 
marteau en pierre provenant des 
Indiens et une tête de lance (si- 
lex) provenant égaiement des 
Sauvages. Ces derniers objets ont 
été trouvés en remuant la terre 
à courte distance de Saint-Nor- 
bert. 


M. Georges Chavanne a remis 
au Musée une pièce également ia- 
téressante, M. Chavanne à con- 
senti à faire le récit de cette trou- 
vaille Gans un prochain numéro 
de la Liberté. 


Au Cercle Ouvrier 


CINQ. QUILLES 


SECTION “A” 
Lavallée . 
Tétreauit 
Chaput : … 
Seven-Up . 
Le Paris …. 
Gillis & Warren 
Guyot 
North Star Oil 
Couture Motors 
Toupin 
Bélanger 
Fontainé-et Cie . 


Joueurs — Haute partie: Jean- 
nette Keena, 260; E, Jubinville, 
278. | 

Hautes trois parties: Toots Pel- 
létier, 621; E. Jubinville, 773. 

Equipes — Haute partie: Le Pa- 
ris, 1,040: hautes trois parties, 
Gillis & Warren, 2,860,  : 


Hautes moyennes 


‘Toots Pelletier 
Alice Larivière … 
Lucille Bouchard 


Onders || 


&e 


Prenovault : 

Transcona SAS 2 
Banque Can. Nationale …, 10 
Ecole Provencher ÿ 
Huot 


Hôtel de ville | 


Joueurs — Haute partie: Deni- 
= Fromcres 262; Jos. Dumontet, 
lé "2 P 

Hautes trois rties: : 
SN À Li, 0 + 
pes — g - 
vière, 1,014 (record); hautes trois 
Ph Crèmerie Saint-Boniface, 


Aimée Simons 

Helen Douglas 

Anna Leclerc 

Franc: Simons 

Jean. Rhèauit uses 
Cyrille Muller 7" dite); 


Position des: équipes 
«SECTION “4” 


Banque Can. Nationale 
St. Botiiface Creamery 
Kiewel Brewery 
PONTS... 

St, Boniface Hard 
Keewatin Euniber 

Cercle Ouvrier: 

À SECTION “HR” 
Wynant Fuel. 
Dufault Sheet'Meta 


29 19 NO DD mé ét ee 


Hôtel Frontenac 

Hôtel Tourist. .; d 
St. Boniface Hotel ...…. 1 
D’Eschambault 
Bibeau-Huot ps 


Parties de 209" — 3, Wynänt, 


A. Boes, :200-295: E. 
dos; Trager, 235. 
rties 


OECCTEEEEEEEEE 


sutvuases 


» 


18 


ares op te na 


“sténifientions 
dévraient savoir, Larousse dit: : 
1. “Marquer d'un accent (accentuer les voyel- 
les)" À 
2, “Prononcer selon les règles de l’accent 
tonique”. (Bien necentuer en parlant). 
a imer avec fur” (accentuer un pas- 
+ sage). Eu lisant ou en récitant on accentue 
un passage par le ton de la voix, par le 
geste et par la mimique. 


Aceompagnateur— - Le féminin est accompagnatrice. Qui accom- 


RE 


transitif 


. Nom masculin pagne avec la voix où avec quelque instrument 
la partie principale d'ur morceau de musique, 
Au sujet de mieux, cela nous aidera à appren- 
| dre notre français. Merci pour 
“Nos Sept Mots’’ cette. initiative; je vous envoie 
- 8200 pour uñ abonnement d 
Un lecteur nous écrit ,,, an à “La Liberté”. 
“La Liberté”, Votre tout dévoué, 


Winnipeg, Man. nv 


{. Cher Mondieu SU 
3 Je viens de Jire avec intérêt| “Vous de votre personne et de 
notre nouvelle rubrique, “Nos| votre argent, aidez la presse ca- 
Sept Mots”, Vous-nous dites qu'il | tholique”, 
LEON XII, 


UN AMI. 


. M en aura sept par semaine; tant!. 


: Mon Guide au Cinéma 


“Il eat absolument nécessaire que le peuple sache 
clairement quels sont les films permis pour tous, 
quels sont ceux qu'il n'est permis de voir qu'à 
cettaines conditions, quels sont ceux, enfin, qui sont 
pernicieux ou franchement mauvais”. 

PIE XL 


Il ést à remarquer que dans l'appréciation 
d'un film, nous n'assumons nullement la res- 
ponsabilité quant aux aïtres parties du pro- 
gramme. Il arrive, assez souvent, que l'on 
introduisé dans un programme, par ailleurs 
excellent, quelques vues; appelées “shorts”, 
répréhensibles à plus d'un point de vue. Lors- 

qu'il nous sera possible de mettre nos lecteurs 
en garde contre ces pièces, nous le ferons, 


, Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


= Comréde X : Sa! u 
—-Blondie-plays Cunid-- —+ 
Ellery Queen = il 
Son of Monte Christo 1 
Re D Sn pe I 
| Colorado vi 1 


L=N'otfre aucun danger pour le public en 
1 


"* ILaNe convient qu'aux adultes. 
UL—A rejeter parce que condamnable eÿ 
, partie. 
IV-—Condamné, ; 
reuseigtiments pour l'appréciation mbrale de ces films nous 
:. sont fournis par la “National Legian of Décency” 
et par la “Catholic News" de New-York 


# 


fi 1 


Le 9 m 


torités, Le seul indice jetant quel- 
que clarté sur son identité était 


Messe propre. Gloria. Credo. 
Dernier évangile, celui. de la 
férie. Oraisons: 2e férie: 3e 
pour le Pape; 4e pour le 
temps de guerre, Ornements 
blancs. 


st , ] 
Un avertisseur 

La souplesse et la maniabilité 
des voitures moder “sont la 
cause de bien des accidents: en 
fret, les conducteurs ne._s'aper- 
colvent, pas qu'ils roulent frop 
vite. : 


Paradis 1e en : pe ir blessure au 
L à } in ha t, il put pronon- 
d’une -lignéc- aristocratique. .C'é-| er les mots: “Palais, le monu- 
tait un enfant de noble nai ment: Uzen, une bourse :. ” et il 
quelque puissa ® Ltomba-mort-sur-le plancher. Lord 
moriument Uzen; dans les jardins 
du Palais, et y trouva nne bourse 
de soie violette, contenant un 
morceau de papier sur leque! 
étaient tracés ces-mots:-“Kaspar 
Hauser ,né le 30 avril 1812, assas- 
siné le 14 décembre 1833. Je viens 
de Ja frontière bavaroiïse, près de 
la rivière. Les initiales de mon 
nom sont M. L. B.” La tête de 
l'assassin de Kaspar fut mise à 
prix. Lord Stanhope. promit 5.000 
florins à celui qui le retrouverait. 
Pendant des années la police es- 
saya de percer le mystère, mais 
en vain, 

Kaspar Hauser reste jusqu'à 
maintenant l'énigme la plus dé- 


tation ou à ses ambitions. 11 avait 
langui -depuis l’énfanec ‘dans un 
silence et une obscurité absolus, 
supportant un emprisonnement 
encore plus cruel que celui du 
célébre Masque de Fer, On pou- 
vait difficilement imaginer une 
personne dont. la cruauté diabo- 
lique priverait un enfant non seu- 
lement de la lumière et de la pa- 
role, mais aussi de pouvoir mar- 
cher. : 

On fit une découverte surpre- 
nante, À la vue d’un crayon, le 
silencier personnage s'anima.. Il 
le prit et écrivit: “Kaspar Hau- 
ser”, ce qui était évidemment, un 
nom qu'on lui avait donné pour 


pères 
de l'Eglise, tels Tertullien et Clé- 
ment d'Alexandrie. 


Q.—Celui qui pourrait jeûüner 
et qui néélige d'accomplir ce 
précepte, commet-il autant de pé- 
éhés qu'il y a de jours de jeûne 
pendant le carême? je 

"R.Celui qui se décide à ne pas 

jeûner, évidemment sans raison 
suffisante, commet tout. d'abord 
un péché mortel par le, mépris 
formiel de la loi, Il commettra en- 
suite autant de péchés mortels 
qu'il y « de jours de jeûne pen- 
le carême. : 


inventeur anglais à présenter, de- 
vant les experts de l’Institut des 
brevets de Westminster, un aver- 
tisseur d’'excès de vitesse. 

Il consiste en un ‘appareil adap- 
té au volant de la voiture, On fixe 


son modèle et le lieu de son em- 
ploi et l'of règle le mécanisme 
en conséquence. 

Lorsque ette limite ést attein- 
te, le conducteur sent dans son 
volant une légère secousse se ré- 
pétant à intervalles réguliers. 
Sans être dangereuse, cette im- 
pulsion finit par être si énervante 


T'en lire die Mu njoerne : POUT FAOMONNNEE que ee AE 
dr: L était inoxpable décrite dilre cho- —(L'Action Catholique).|nier préfère ralentir. : 
Les commandemen se ou de prononcer ce qu'il avait Moralité: mieux vaut un petit 
des employés écrit. Hypnotisme choc qu'un grand! 


Le directeur d’une grande mai- 
son de commerce d'Europe a fait 
poser dans son établissement une 
affiche: 


1, Ne mentez pas, cela perd votre 
temps et le nôtre. Nous som- 
mes certains de nous en aper- 
cevoir, et c'est là une mauvaise 

fin, 

2.Ne regardez pas tant la peu- 
dule que votre travail. Une 
longue journée bien remplie 
parait courte; une journée 
courte mal remplie paraît lon- 
sue. 

3: Donnez-nous plus que nous 
n'attendons de vous, et nous 
vous donnerons plus que vous 
n'attendez de nous. Nous pou- 
vons augmenter vos salaires 
si vous augmentez nos béné- 
fices. 

. Nous nous devons tant à 

nous-mêmes que nous n'avons 
pas les moyens de devoir à 
autrui, Fuyez les dettes où fu- 

«-hyez notre maison. 

5. La malhonnêteté n'est jamais 

\ un accident. 

6. Occupez-vous de vos-affaires 
‘et vous aurez bientôt une af- 
faire qui vous occupera. 

7.Ne faites rien contre votre 
conscience, L'employé qui 
trompe pour nous est capable 
de tromper contre nous. 

8. Ce que vous faites en dehors 


De Londres nous parvient cette 
nouvelle surprenante: un gardien 
parvient à endormir un alligator 
en un temps qui varie entre cinq 
et dix secondes. 

Ce gardien a déclaré qu'il s'est 
aperçu par le plus grand des 
Sards qu'il était détenteur de cet- 
te curieuse faculté... 

L'un de ses pensionnaires était 
d'humeur maussade, refusait la 
nourriture. Le gardien choisit le 
moment où il était le plus agité 
et lui fit des passes magnétiques 
à la base du cou et sur l'estomac. 
Aussitôt il remarqua que l'animal 
devenait plus docile, Au bout de 
quelques instants il se retourna 
sür le dos et s'endormit profon- 
dément. 3 

I voulut s'assurer qu'il avait 


Les religieux et : 
l'Action catholique 
dans la pensée de. Pie XII 
par le R, P. ARCHAMBAULT, S.I. 


de Nuremberg, s’intéressa au jeu-. 
ne homme et se chargea de cette 
prit avec une rapidité 

nanie non seulement à marcher 
et à parler, mais dussi à lire. et 
à écrire. En quelqües mois. il 
put raconter de son étrange his- 
toire tout ce dont il se souvenaît. 
ll avait été enfermé toute sa vie 
dans une, sombre cellule où ne 
pénétrait qu’un homme dont il,ne 
pouvait voir que l'ombre et qui 
venait chaque jour le laver, l’ha- 
biller et lui donner sa nourriture 
toujours composée de pain sec et. 
d'eau. 11 n'avait pour seul ami 
qu’un cheval de bois, et son geô- 
lier, bien que ne lui ayant jamais 
adressé la parole, avait, pour une|le même pouvoir sur les autres 
raison mystérieuse, passé une an-|sauriens et obtint le même sue: 
née d'efforts pour lui apprendre | cès. 

à écrire ce nom: “Kaspar Hau-| 11 faut cofvenir que, dans ce cas, 
ser”, Enfin, cet homme était en-|on ne peut guère accuüser l'alliga- 
tré dans son cachot, lui avait mis{tor de complicité ét que le pou- | posent plus que jamais. Elles tra- 
dans la main la lettre qu’on avait | voir hypnotique du gardien doit |cent une voie sûre dans laquelle 
trouvé, emmené à Nuremberg et lêtre considéré comme réel. {doivent s'engager les Ordres et 
———— les Congrégations religieuses tant 
dans le domaine du ministère spi- 
rituel que dans celui de l’éduca- 
tion. C'est pourquoi il faut être 
reconnaissant au FR. P, Archam- 
bault de publier cette lettre im- 
portante et de l'accompagner d'un 
commentaire approprié qui-tignt 
compte de natre:situation eu Ca- 


… 
_- 


Avant de monter sur le trône 
de saint Pierre, S. S. Pie XII 6> 
crivit au nom du Souverain Pon- 
tife, dont il était alors le kecré- 
taire, une lettre importante à tous 
les supérieurs d'Ordres et de 
Congrégations” religieuses sur 
l’action estholique. 

IL tur rappelait combien Pie 
XI avait à coeur le succès de ce 
mouvement et le devoir qui in- 
combait aux religieux d'y colla- 
borer, Puis ik indiquait par quels 
moyens cette collaboration pour- 
rait se faire de façon efficace, 

Ces directives du chef actuel 
de YEglise n'ont pas perdu leur 


© Sa triste histoire 

Le professeur G. F, Daumer, 
éducation retardée, Kaspar ap- 
valeur. Au contraire, elles s'im- 


à 
CL Presse Catholique 
7 Pie X écrivait aux évêques du Brésil, le 18 décembre 1910: : 
“Vous n'ignorez certainement pas la force constructive et 


de-votre travalt venons Fegar- 1 destruetive des-journaux-et-iles périodiques qui, grâce à teur [nage 

de pas; mais » d bent prix modique, pénétrent facilement partout et répandeñt de Cette brochuré sera un guide 

ments influaient sur votre tra-||| toutes parts les opinions dont ils sont imbus. Vous voyez |llhrécieux pour les communautés 

vail du lendemain, cela nous vous-imêmes comment les impies en abusent. Nous désirons religieuses. Elle vient de parai- 

regarderait. donc très vivement que votre zèle pastoral s'applique aussi à tre dans la collection de l'Ecole 
9. Ne nous dites pas ce que nous ||| fournir à votre troupeau, par une presse excellente, d’excel- |||Sociale Populaire et se vend 15 


voudrions entendre, mais ce} 
,'que nous, devrions éntendre, 
Nous ne voulons pas un servi- 
teur pour notre vanité, mais 


lents pêturages”. ? 
‘ H écrivait àu cardinal Bégin, le-26 mai 1907: “Aux écrits, 
opposons les écrits; aux erreurs propagées ça et là, la vérité; 


bien pour nos intérêts. _ aux poisons des mauvaises lectures, le remède des lectures [ y « un-flivre qui est par ex- 
10.N> vous plaignez pas si nous ||] Salutaires; aux journaux dont l'influence pernicieuse se fait ||Icellence le ivre du er 
vous critiqnons; si vous méri-|ll sentir tous les jours, le bon journal”, Ce livre, lé plus court mais le 


tez d'être critiqué. vous méri- pd 


tez d'être ennsidéré: nous n 
perdrions pas notre temps à 
enlever la’ peau d'une pomme 
pourrie, . . 


Un journal catholique et français dans ue 
faille catholique et française du Menitobe_ 


Éd Van sont les défauts, 


ARE, 


dt 
ses courses à travers 


les qualités ou encore les ca- écoles, lors- 


ed? de es ‘jeunes? 
uelque peu 
M See NI nes 

hui. d'un. mignon dé- 
aut que j'ai re un 


peu partout, surtout dans les 
villes. IL eût élé, peut-être, 


ve à. où le 
soin. d'aimer 
Quelle ne fut 
A m6 n'y t 
PRE à a 
7 tenant, d'ai- 


Cette constatation a conduit un ;, 


la ‘vitesse-limite de l'auto selon |: 


“Ce grand docteur fut l'anf de saint Louis et le bras droit des 


Pa 4 "0 
éable de mer... én français! 
Rte, mais il est ur-}donc!... 
gent, je crois, que l'on fasse | | Le Père Léo. 


disparaître d'abord l'anoma- Ed 
Gaieté et bonté 


lie que j'ai 
Le pape Benoit XIV était l'hom= 


ais enfin qu'ai-je remar- 
qué? Voici: quelques-uns de 

me le plus indulgent du monde, 
Certain jour, un Français, capi- 


nos jeunes gens éprouvent 
taine de vaissbau, étant à Civitia- 


Allons 


comme une nécessité de par- 
ler anglais dès qu'ils” arri- 
vent dans un-endroit public, 
dans ‘un magasin, dans un 
tramway, etc. Vraiment, une 
telle conduite est tout à fait 
inexplicable, et seul le man- 
que de réflexion peut l'excu 


des marines fi- î 

ciers). Benoit XIV accorda la pré-' | 

sentation. ave sa bonne grâce 
jeunes gens, très 


enant pourquoi 

uns des nôtres né 

parler que l'anglais dans ces 

circonslances. Serail-ce pour 

faire montre de leur savoir? 

Ce n'est vraiment pas néces- 

saire, car tous savent. fort 

bien que les Canadiens fan- 
du Manitoba, au moins 


ne savait comment s'excuser 

celte irrévérence. se # | 
“Allez, lui dit alors Benoît XIV, . 

consolez-vous, capitaine; car 

sais bien , tout pape que 

suis, je n'ai pas assez de pouvoir 


es jeunes, connaissent par- 
D age l'anglais.  Serait-| Pos empêcher un Français de 


ce pour porter les autres à|, 
La meilleure 
âmes 


croire qu'ils sont Anglais? 
Ils perdent leur temps, ceux- 
là, car tout chez eux trahit 
leur. origine, physionômie, 
gestes et attitudes. Serait-cé 
qu'ils auraient honte de leur 
origine? Imaginez: avoir 


Liturgie de la semaine NAT 
Saint Thomas d'Aquin 


Docteur de l'Eglise 


je 


© ©‘ Pére BERNARD, OP. 


© Son enfance “ 


Saint Thomas d'Aquin naquit au château de Rocca-Secca, près 
de la petite ville: d’Aquino, dans le royaume de-Naples, l'année qui. À | 
vit descendre au tombeau saint François d'Assise et saint Louis à 
monter sur.le trône de France. Il fut le plus grand homme de son 
époque et l'une des plus éclatantes lumières de l'Eglise dans tous 
les temps. Un fait charmant de son enfance nous montre déjà en 
lui le prédestiné de Dieu. 11 était encore au berceau, quand un jour 
sa nourrice voulut Jui ôter de la main un papier qu'il tenait; mais’ 
l'enfant se mit à crier. La mére survint; piquée de curiosité, elie 
arrache enfin de force le papier des mains de sun fils, malgré ses 
cris et ses larmes, et elle voit ‘avec admiration qu'il ne contient que 
ces deux mots: Ave, Maria. 


e Ses épreuves à 


Devenu plus grand, Thomas fut élevé au Mont-Cassin, non loin 
du château familial, dans la célèbre école des Bénédictins, et à. l'âge 
de dix-huit ans, malgré ses parents, il entra chez les-Dominicains, 
à Naples. Sa noble et toute-puissante famille fit une guerre acharnée 
à sa vocation; on employa toit pour le perdre, Arraché à son mo 
mastère, il fuf jeté èn prison dans une tour du château pateïnel, et 
on introduisit près de lui une courtisane pour amollir son coeur, 
Thomas, sans défense, saisit dans le foyer un tison enflammeé et la 
mit en fuite. 11 se jeta ensuite à genoux et s'endormit; t son 
sommeil, 41 vit les. anges descendre du ciel pour le féliciter et lui 
ceindre les reins, én lui disant: “Recevez de la part de Dieu le done: 
de chasteté perpétuelle”, Son confesseur put déclarer après sa mort 
que Thomas était mort aûssi pur qu'un enfant de cinq ans, 
© Ses cerits 1 
:  Victorieux dé tous les obstacles, il put enfin suivre sa vocation :!, 
et fit d'immenses progrès dans des sciences. Silencieux au 
de la foule des étudiants, ne convérsant qu'avec Dieu, il avait reçu 
le surnom de Boeuf muet, mais son professeur dit ur jour de lui, en : 
publie: “Vous voyez ce boeuf que vous appelez muet, eh bien! il fera 
retentir bientôt tout l'univers de ses mugissements”, Cette parole, : 
était prophétique. D'élève devenu le premier des maîtres, il illustra 
toutes les universités où l'ubéissance le conduisit pour enseigner, Le 
plus grand des miracles de sa courte vié de quarante-huit ans, ce. : 
sont les ouvrages incomparables et immenses qu'il troiva - 


de Ja fête du Très. 
dont la piété égalait 
adresser, 
écrit de moi, Thomas, Quel | 1 Le 
le saint, pénétré d'amour, s'écria: “Point d'autre que vous Seigneur 


AN 


le tricot et la couture. 
Nous avons expédié, la semai- 


ne dernière; au bureau-chef ‘de ja 


” [quelques jours à Winnipeg, Milles 
| Claire Lavallée, Ida Boutang et 
|Anna Beaudry. 

à 1: © 


Donalda Guilbeault, mat- 
à Travail fructueux 


du Cemité font un 
et méritoire. A 


l'{sera certainéement un record de 
dévouement, sinon un record fi- 
nancier.. . Car ji! faut toujours 
compler avec. la mauvaise tem- 
pérature en hiver. à 


On montres, le soir du 9 mars, 

un film en couleur sur la visite 

qi de NM. Îles dm qe 

Préfontaine c’ MM. les raquetteurs de revenir le 

de Winniseg à soir du 9 mars, s'ils veulent voir 
ne ces magnifiques photos. 


EN) Te de Betteraves! 

| Les Contrats 

_ pour 1941 
SONT PRÊTS 


Vous pouvez vous procurer le contrat 1941. 
pour la culture des betteraves. Les prôduc- 
téurs qui désirent le prendre cette année, de- 
‘.wraïent voir l'ifspecteur du district immédia- 
tement. * Ceux qui he peuvent le faire facile- 
devraient écrire divéctement à la 


Mlle S. Jodoin a été visiter ses 
so du Fort Frances Ja semaine 


ière, 
L] Li L2 


je Diana: Asselin est revenue 


pal, 


[Rita Legal, Louis Fiola, Gérard 


e de cartes chez Mme | Le 


, dimanché dernier, 


le prix des messieurs par M: L. 


Larocque: le prix d'entrée: par |. 


Mmé L. Larocque, MM, Jodoin 
et Sicotte nous amusèrent avec 
quelques chansons et le tout se 


termina par mn Wélicions goûter, 
à - A 


* 


M. Lucien Brun, agent du Ca- 


nadien Pacifique à Molson, Man., 
remous et revenu le 24 février, et 


se retire chez son frère et sa bel- 
lé-soeur, M. et Mme Albert Brun, 
marchand, Etant actuellement au 
repos, il repartira, nous dit-on, 
dans quelques jours.» 


Une équipe d'hommes du Ca- 

nadien National, est actuellement 

: à remettre à neuf le dé- 

barcadère (platform) devan:.\la 

gare de Vassar, C'était un travail 

qui s'imposait. 
L1 L 1 . 

On se plaint de tous côtés que 
“les temps sont durs”, Vrai de 
vrai, il n'y a pas de quoi s’alar- 
mer encore, si l'on en juge par 
les chiffres que nous avons sous 
les yeux. 

A peine l'idée fut-elle lancée de 
souscrire aux certificats de l'é- 
pargne de guerre que partant de 
son point central, Vassar, et é- 
tendant ses ramifications jusqu’à 
Wampum, Burns et le Lac Blanc, 
la vague sonore monte, grossit et 
atteint le chiffre” phénoménal de 
82,349, et cela, en quelques se- 
maines à peine, et jusqu'ar 27 fé- 
vrier. Allons : maintenant dire 
qu'ici l'on tire par la main “la 
faim qui nous déchire et nous 
ronge le sein!” 

Sépulture 

Le 26 février, M. A.-J. Beaudry, 
marchand général, avait la dou- 
leur de perdre sa tante, Mme Ul- 
dège Labine, née Emilie Beaudry, 
décédée à l'âge avancé de 82 ans, 
à Argyle, Minn., et inhumée au 
même endroit le 28 février, Nous 
participons à son deuil et nous 
prions M, Beaudry de vouloir bien 
croire à notre affectueuse sym- 
pathie. 

Naissance 

M. et Mme Aimé Beaudrv, née 
Elsie Boutang, sont heureux de 
berser dans leurs bras leur pre- 


Douleurs de dos 
‘répétées et traînantes 


Nombre de femmes. doivent faire 
leur propre travail de maison; le fuit 
| dé se pencher, lever, faire les lits, 


(Rl balayer, repasser, coudre, si néces- 


naires pour remplir leur tâche de 


Mme IX. Walkér, de Sudbory, 
Ont, est en visite chez sa mè 


MM. S. Dccaire et Bullee ont 
fait un voyage d’affaires au Fort 
Frances cette semaine. 6 

MM. À. Dumoulin et M. Desaul- 
niers sont revenus des chantiers 
cette semaine. à 

L1 L 


M, R, Reïid.est parti pour Win- 


nipeg où il doit’ joindre la R.C.,|- 
AF, . ‘ 


a 


Otterburne 


1 

M. et Mme Napoléon Lacasse 
célébraient conjointement, le di- 
manchie “gras”, leur anniversai: 
re de naissance. À cette occasion 
leur enfants et leurs amis se sont 
donné rendez-vous à une soirée 
intime chez les jubilaires. 


Notre localité compte depuis 
quelque. temps un. nouveau rési- 
dant dans la personne de M, Lio- 
nel Grimard, mécanicien, em- 
ployé au garage de M. Lucien 
Rougeau, Nous osons espérer que 
notre nouveau concitoyen $e plai- 
ra à Otterburne, et qu'il demeure- 
ra longtemps avec nous. 

D 


Ste-Elisabeth 


Dimanche dernier, les Dames 
de Sainte-Anne ont donné une 
belle veillée à leurs parents. et 
amis. La maison de M, Henri Fon- 
taine nous servit de salle parois- 
siale pour la circonstance, M. Oc- 
tavien Bérard, notre maître de 
cérémonies expérimenté, dirigea 
la partie de cartes et le tirage des 
prix qui furent nombreux, 

Le premier prix des dames fut 
gagné par Mmes J.-B. Rivard et 
Stanislas Alarie: le sqrt a décidé 
en faveur de Mme Alarie. Le deu- 
xième. prix fut gagné par Mine 
Rosaire Dupuis et Mlle A. Labos- 
sière: le sort a préféré Mme Du- 
puis. Chez les hommes, MM, AI 
fred Rivard et G. Jeorgensen ont 
gagné respectivement le premier 
et le deuxième prix. Le prix d'en- 
trée est revenu à M, Aurèle De- 
saulniers: il va pouvoir suerer le 
bec à ses amis avec une bonne 
bouteille de sirop d'érable. 

Pour ajouter à l'agrément de la 
soirée, MM. Mourice Landry et 
Lionel Marion nous ont fait de la 
musique: Au dire des connais- 
seurs, ils avaient autant d'entrain 
qu'ils’en ont manifesté le soir 


{du mardi eFas. Tous les invités 


ménagère est dur eur le dos et lesise sont bien amusés: plusicürs 


téine, Si les reins n’étaient pas fai- | ont gagné des prix et le fonds de 


bles, le dos serait fort et sain. 
Les ‘‘ Doan's Kidney Pills’” soula- 
t lés femmes souffrant de la fai- 
se du dos et des reins, 

Les ‘‘Doan's Kidney Pills'' se 
vendent dans des boîtes grises oblou- 
gues nvee, bomine marque de eom- 
mercé, une ‘‘Peuille d’Erable’' sur 
l'étiquette. 

N'acceptez nus de substituts. So 
yez sûr de vous procurer ‘ Doan's'”, 


The T. Milburm Co., Lid, Toronte, Ont. 


| 


la salle paroissiale s'est élevé de 
830.40, à la grande satisfaction de 
tons, Le conseit des Dames de 
Sainte-Anne remercie be 

les généreux donateurs de prix, 
de même que tous nos amis de 
l'extérieur qui ont bien voujis 


venir mous encourager, Les deux 


petits gars qui ont transporté la- 
bles et chaîses méritent certgine- 
imeut une cilation honorable, 


: [Rosaire Fiola. 4 


Desrosiers. 
GRADE II #- Marie Legal, Aline 


RADÉ 1 — Blandine Legal, 
Désiré Morin, Agnès Desrosiers, 
——— "0-2 — 


Tableau d'honneur 
; Février 1941 
GRADE X — Gerniaine Dubois, 
98%: Pierrette Boucher, 945%. 
+ Grade: IX. Irène Dubois, 94; 


Marie Valcourt, 91 Hs 
MBA DE:- VU - 


her, 89; Jeanne Lavallée, j 
GRADE VIT — Rita Dubois, 88; 
Gabriel Heyser, 85. 
GRADE VI — Yvette Boucher, 
91; Robert Connelly, 90, 
GRADE. V — Germaine  Bou- 
cher, 90; Henriette Colliou, 89. 
GRADE IV-- Louis Colliou, 91; 
Madeleine Valcourt, 88, 
GRADE IH — Joseph Abgrall, 
79; Germaine Richard, 78, 
GRADE I — Emerise Guibo- 
che, 97; willes Derrien, 96. 
GRADE 1 -— Aunette Boudreau, 
96; Irène Guiboche, 92. 


Cours préparatoire — C}ément | 


Chartrand, 99; Bruce Bruce, 98. 
0 0 ——— 


ONTARIO 


Fort Frances 


En visite 

M. Henri Lafrenière, de-la: RC: 
AF, actuellement en service à 
Picton, Ont., a visité ses. parents, 
M, ct Mme J.-A Lafrenière, .du- 
rant quelques jours la semaine 
dernière. 

Etaient aussi èn visite dans 
leurs familles, les soldats H. 
L’Abbé, Earl Bourgeois, George 
Crowley et Arnold Frénette, du 
17e régiment de Valcartier, « 


Baptême 
Ont été baptisées le 22 février, 
les jumelles de M. et Mme Victor 
Cormier, Ellés ont reçu les noms 
Elda Beverly et Dora Jean, Par- 
trains et marraines: M. et Mme J. 
Barriau, M. à Mme Léo Leblanc, 


F riages e 

Le 24 février, à l’église d'Inter- 
nätional Falls, lé R. P. Labonté 
a béni le mariage de Mile Lucille 
Kroll avec M. Emile Légaré, fils 
de M. et Mme N. Légaré, de Fort 
Frances, Les nouveaux mariés 
habitent 918, 7e rue, International 
Falls. 

Le R.,P. C.-E. Paquette a béni, 
le 25 février, le mariage d’Emé- 
lie Blesky et du soldat Earl.Bour- 
geois, du 17e régiment, de Valcar- 
tier. Témoins: Marguerite Wih- 
van et lé soldat Alex MeFayden, 


La patrouille de l'école :: 


Les onze enfants de notre école 
faisant partie de la “patrouille 


* 


, +: P ES e 
Motion de non-confiance 
rejetée 


REGINA — La Chambre de la | Ordinaires 
Saskatchetan a défait par 33 à 14! 


voix une proposition de non-con- 
fiance dans le gouvernement Pat- 
terson. ; 

La proposition de non-confian- 
ce, présentée par J. H. Brockel- 
bank, chef parlementaire ‘de la 
C.CÆ., stipulait que la Chambre 


‘|'regrettait que les conseillers du 


lieutenant-gouverneur aient né- 


124, rue Robinson WINNIPEG 
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Frainés" MePAYDEN, 
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; 


i 


j 


Er 
COMPANY 
î ALT 


CRAINES DE 5 


DCPEPCETE LEE 
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M, Bird St-Lamonl, Moutrial D 
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Prix déchargé à Fort: William ou Port Arthur 
PRIX CUMPTANTS à WINNIPLG 


77% 


Bite. , FAIR 


15% 
33% 
32 


sous de taxe par 98 livres , 


agies 
pssrose 


ÉPET 
FFE 
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RE RTS LR 4 à 


* principal est 


re attachement | «+ son talon 


en Ar qu'on y met 
mpoi rtante et nécessai 


à me on se contente du possible | 9° 
ions, il y. a la quête des 
-demande 


“1e passer un 


€! ven pv ralsc de nos _ 
notre insouciahce à contribuer aux diverses 
us sommes Re" On me influencés 
par l'esprit t utilitaire de notre siècle. On ne ee pas 
parce qu'on n'y voit aucun bien immédiat. 
© ee celles qui sont superflue. 


- Si le goût de l'économie consiste à dépenser pour le |P* 
il consiste aussi à éviter les “dépenses folles”, 
t.si parfois on ne trouve pas l'argent nécessaire pour nos 
[ s, ne urrions-nous pas en attribuer 
: cause à notre sh 3 é? Que de sous dépensés à la 
Fr sous par jour n'est qu'une question de défail 
ru en faire de reproche à qui que ce soit, 
ju “ gr nude mg ct le cinquième Fr un 
t us élevé et quelle nse avons-nous 

‘ te goût à Décérenile " gr mt _ 
dent et non moins déplorable quand on voit un élève 
inutilement le bien d'autrui. En récréation, que 
choses sont parce qu'on s'en sert à l'excès, ou 
parce qu'on n’en prend pas soin! Chez plusieurs 
on constate non seulement le manque du goût d'économie, 
inais un ve. re de tout détruire. Ceci semblé exagéré. Pour 
s'en convaincre, nous n'avons qu'à regarder la salle de 
* fécréation après une année scolaire: colonnes atrophiées 
pee des trous de canifs, dessins sur les murs, portes d'ar- 
brisées pour les avoir fermées L en 7 

out cela exige une réparation, assez co teuse parfois. E 
* combien d'autres faits, insignifiants peut-être si on Ps 
prend ge pe mais le, 


qui,, leur ensemb 
chez plusieurs le goût de l'économie n’est | le 


DURE où 
LL Le À ve éminente! 
oilà notre Rs »° In, de soi M Fu ap 04 
s'impose «que acun ty vus. » vre 
ice aücun, comment réagh is si, demain, 
s conditions changent? Quelle nude terons-nous 
evant le sacrifice rigoureux mais n Nntre pro- 
té généralisée nous ruinera. Il faut donc prévenir 
te catastrophe en remontant le courant et en s’habituant 
md À nos dépenses à la mesure de nos moyens. 
ur cen ik-nous CE de la volonté, L'aurons-nous? 


Raymond ROY, 
Philosophie I. 


| 


La Sauvegarde 
$ Aphades à ais lea à dirt 


.. & payé, à au-dessus de dix millions de dollars à ses 
: ï eme ee à Mes Hniles. 


A CARDIN, Agent général 


208, AVE. 


| de vous 
nt, une ran- 


frappe le parquet avec 
régularité et forée.: Le timbre dé 


Rennes 
ration, lemslèvres 


. pd, 


Auss po ns 
homme n'est pas de natüre à dé- 
mordre au prémier choc, s'il se 
sait dans la vérité. 
| Son intelligence est vive: elle 

fie, ordonne, et embrasse 

des horizons éloignés, Notre étu- 
diant a pour les mathématiques 
un penchant avoué, et pour le 
grec; un dédain prononcé. Pour 
un problème d'algèbre, ses yeux 
s'animent et s'intéressent; devant 
Démosthène, ces mêmes yeux 
perdent leur éclat, se tournent au 
plafond, tanais que le cerveau ru- 
mine des projets au sujet dela 
pierre philosopliale. . ; 

Bourreau travail . peut- 
être: esprit méthodique .., assu- 
rément. Son dévouement et’ son 
habileté manuelle : compensent 
pour: ce qui pourrait manquer à 
sa diligence. 

Ses cordes vocales s'obstinent 
devant la gamme musicale, Il 
chante comme un saule-pleureur, 

Cet adolescent à le barbe clair- 
semée, exerce une grande emprise 
sur les plus jeunes et, parmi ses 
confrères, il est un compagnon 
recherché. 

Je vous présente Léon, le vice- 
président du Conventum. 

J.-A. RAINVILLE. 


Frédéric Rainville 


C'est un jeune homme à la taille 
moyenne, fine et élancée, Vous 

reconnaissez toujours à sa dé- 
marche rapide et nerveuse, Une 


la bosse des mathématiques. Sur 
ce point, il n’est pas d'accord 
avec Léon me Qu, mathémati- 


conserver, à condition toutefois 
que les mathématiques disparais- 
sent du cours, En parlant ainsi, 
il est d'accord avec: 


Ethos du dix-huit février. 
M. me qu jouait au “bridge”. 
M. Fluet jouait aù “solitaire”. 
M; Bruyère jouait. au “hist” 

ct.s'obstinait, à la grande surprise 


et à la grande stupéfaction de son | eau. Mais- 


partenaire improvisé, M. Bernier, 
à preudre toujours denx coeurs. 
à + + + 
Et à propos 
Quund dénc les organisateurs 


| des - soirées. artistiques réalise- 
aimel"ont-ils nos plas chers souhaits, 


MU h peu Hide avec les ‘étra 
gers. Il est bon, affable ét dévoué 
pour tout le monde. Tout le mon: 
de l'aime et trouve en Jui un ami 
consolateur, 

Il joue beaucoup: profession- 
nél'au ping pong, son jeu favori, 
amateur dans tous autres jeux, 
voilà un jeune hoïnme qui sait 
s'occuper en récréation, 

Voila donc, en raccourci, ce 
jeune homme de vingt ans, qui 
promet beaucoup pour l'avenir, 
Avec lé “docteur” Jolicoeur, il a 
été élu conseiller du conventum. 
Soyons assurés qu'il ne nous fera 
jamais défaut dans les excellents 
conseils cpl va donner au comi- 


é. 
; lue PELLETIER. 
Ephrem Pelletier 


La rare distinction de se faire 
appeler par son petit nom, l'in- 
signe honneur d'être adopté par 
le Père Nadeau et par toute la 
classe (pour ne pas dire par tout 
= For le monopole du Jour- 

de classe, autant de privilèges 
pan peuvent ‘être détenus par: un 
seul homme;:'cet homme, c'est 
Ephrem, 

Taille de six pieds, aux pro-| à 
portions d'un athlète, démarche 
quelque peu raide, épaules soli- 
des, nez légèrement arrondi, 
beaux yeux bruns de lunettes ar: 
gentées, Vtt noirs et lisses: 


rien A a 
: jaune» et quel souri- 


paie is Mo fe 2 remple|rel CHU an sourire Svenant 
de ronnaissances diverses repose | enchaïféur qui gagne les coeurs 
bien solidement sur ses épaules. | de la classé et naguère les pages 
Figure ovale, un peu tachetée de | de la littérature. On en a tout dit, 
rousseur, par un!même qu'il dépassait-elui de la 
menton pointu: une chevelure | Joconde. 
brune, soigneusement peignée,! Et quel est le chafme de ce 
couronne cette belle figure. Deux sourire? C'est qu'il est l'expres- 
veux verts, vifs et intelligents, | sion naïve et candide de sa belle 
nous attirent à lui: On s’approche.| âme, Voilà tout Ephrem: son sou- 
Ïi-commence alors à-causer avec|rire et sa belle âme; sa belle âme 
nous, Il est versé dans toutes les | surtout qui subit sans se froisser 
matières ét sait s'adapter à sonile plus sale tour, même. un 
interlocuteur avec lequel il en “frerich-bed”, + 
gage Ia conversation. Les talents d’'Ephrem sont va- 
Tous nous/admirons sa helle|riés, mais tous de première ligne. 
diligence au travail, sa parfaite! Bon latiniste, mat ématicien ac- 
compli, helléniste hors pair, il 
est aussi très bon chantre et fait 


ARRETEZ CETTE IRRI- mème un bon gardien de parloir. 
TATION A LA GORGE Léon TROTTIER. 


Cette irritation est très ennu- 
arte Ver rer d'un rhume qui 
ve” D ap gp —Je votilais vous prévenir que 

pes aller en 


Et chhendant, il trouve le tim- 
bre de la voix qui Jui parle sin- 
guérir, _ ir enfantin.* 
y” dont les |” _Hien... mais voulez-vous me 
emarquables. ain D Loos s'il vous plait, qui télépho- 
je la même petite voix: Mon 
Lid.. Toronto, Ont} PAP, monsieur, 


en nous donnant d'entendre la 


tendre le membres He eus 


moi et j'enirai a 


én duo, avep . , 
HU 2 *+' 
Crème: mercredi le vingt-six 
février, 
Résolutions: plus de calomnies, 
et surtout, plus de médisances. 
Bénéficiaires: Bruyère et Cie. 


Débiteur: 
S. PION, 
“Ecrire” 


Ecrire! Quel ennui de se voir |: 


devant une page blanche sans sa- 
voir ce qu'on y. pourra tracer, 
Une idée nous traverse l'esprit, 
la plume ne court pas assez vite 
pour la saisir dans sa fuite, l'ar- 
rèter et la clouer sur le papier. 
L'expression s'achève avec trois 
petits points de suspension et la 
plume tourne en rond autour du 
dernier terme, le pique, le héris- 
se de fléchettes, l’orne d'antennes 
et de pattes, si bien qu'il perd son 
caractère lisible pour devenir un 
insecte fantastique. 

Ecrire! C'est rêver les yeux 
fixés sur l’encrier où se reflète un 
rayon de soleil qui glisse sa lettre 
dorée ‘bar la fenêtre, , .., sentir 
la fièvre nous monter à la tête 
et dans un éblouissement inatten- 

du, jouir d'une paralysie bien- 


heureuse qui glace notre main A. 


sur le papier. Se caler au fond de 
sa chaise et oublier l'heure qui 
passe, tandis que sur Îles ailes de 
l'espérance s'envole notre esprit 


ment la joie et l’amertume de son | Arpii 


èceur sur un papier séduisant, 
obéir à la Muse qui entraîne li- 
magination et la force de se hà- 
ter, si vite, que la main n'en peut 
plus . ..et retrouver le lende- 
main, à la place du chef-d'oeuvre, 
du lis si beau, si candide, une 
fleur sèche, un chardon fané;, 

Ecrire! doux plaisir des esprits 
oisifs. Ecrire! J'en éprouve le 
besoin comme de.boïre quand îil 
fait. chaud, mais je cherche en 
vain le fugace, le passionnant ad- 
jectif que je ne puis saisir, Je 
m> torture les méninges et à la 
pointe de ma plume dott éncofe 
le verbe imagé, Le tem me 
manque pour écrire; Et je suis 
pas Voltaire, ni Mme:dée Sevigné, 
moi, pour laisser courir ma plu- 
me dla bride sur le cou, et tenir 
le bon chemin... A peine quel- 
ques briques de mon édifice sont- 
elles superposées que la cloche! 
sonne et que mon conte fragile. |” 
s'écroule. 

Pierre GAUTRON, 
Belles-Lettres, 


Waldorf Lunch Bar 


mouvements. qui qu'étsiont plus 
que familiers, 

Un vicillard : m'arrête out à 
coup: “Free Press, sir?” H faisait 
pitié, le D cn À arme sous sa 
capote  piteuse sans révers, 
Er à ses 


tôt, mon pa: 
pier sous le bras, car Fer hâte 
de me coucher, 


René PREFONTAINE, Ta t, Anony 
Versif 


ication. 


D -D—— 
: Compositions 
© hebdomadaires 


JANVIER 1941 
Premiers et deuxièmes 


Philosophie II 
Dissertation: S. Lavoie, R, Fon- 
faine..  ; 


Philosophie morale: À, Saint- 
Laurent, R. Fontaine, 


Chimie: H. Delaquis, À. Fontai-|° 


ne. 


Apologétique: H. Delaquis, R; 
Fontaine et M. Asselin, 


Philosophie 1 
Dissertation: J.-A. Comeault, M, 
Sabovrin. 


Philosophie morale: J-A. ‘Co- 
meault, M. Bonneville, 
Chimie: A. Milanese, 
meault. 

Apologétique:. A. Milanese, J. 
Comeauit. 

Rhétorique 
Composition française: C. Fluet, 
Trudel. 

Composition anglaise: C. Fluet, 
A. Trudel, ; 
Thème grec: $S. Labossière, E. 
Pelletier. 
Bélles-Lettres 
:. Version latine: F, Verreault, M. 


J. Co- 


Mme R 

Rousseau, B. rélrametis Ed, Du: 
fault, | k 

60 sous — M Ant. Painehaud, k 


. Ouel , 
Kreitz, Mme. .Désilets, Chap, à 
La) . Mme  Desbiens, 
 Gobeil, Mme 3, 
Lambert, 


_ Ta Balle 
(Supplémentaite) 


Me — Anonyme. 


_— 


ul Lg, Sévère a 
Lapointe, Richard Lapoi 
rer sb Lapointe. et Hervé 


ment. 
Fa s10.00. 


ui 
er 
mie, Jos, 
Rousseau. 
par sous —,Mme Verriér, | 
2%:sous — MM. S. Lafond, Louis 
Pelland, -H, Sainte-Marie, Adélard 
Carrière, Mme W. Gravel, Ano:|An 
nyme, Eh See Kreitz,, Mme 
Mme Therrien, Mme Dor- 
Mme- Blan- 
chet, Mme € Doiron,: R. Lg 
Mme Pickard, Mme Barnabé, Mme 
G: Laleune, Mme A. Saunders,” 
5 sous — Mme de Läancourt. 


Rues Marion-Horace- 


Eugénie 


MM. Adrien: Lavallée, Albert 
Côté. 


81.00 — MM, J.-A, Lanthier, N: 
R,: Delorme, À. ‘Griveau, : L! 
Daoust, 

50 sous — M. H,. Desrosiers, 
Mme Bissonnette, : 

25 sous — Mme Carrière, Mme 
R. Pilon. 


reux,: Tomé ren 
10 sous — M, Brabant 


Stevens, Félix: Vincent, 

50° sous MM, Zéph. Chevrefil” 
D.-L. Vincent, A.-J.-8. Vincent: E: 
ete toi CAE 
, y i vrelils, Pau le, 5 
", Pa en Dune O. Pelletier, Sainte-Crüix, Adélard filé, 
24.00 —.M. Thaddée Gentes, |Osc4r. Dubé, Remi Vincent, AL 

«8200 — M. Omer Pelletier. 
8100 — MM. J.-H. Bouchard, 
f, Louis Ducharme, 


phonse Vincent 
Isidore Dupont, Mme Abe fl 
pont, H. T'epiet, Mnie Erile B 


ogue, J.-M, Roy, J.-L. 


Thème grec: M. —. F. ir 
reault, 


posi 
reault, P. Gautron. 


Versification 


Version latine: L.Maurice, F; 


Champagne. ï 
Description F'française: Percepteurs: MM. Alfred Mon 


J'R. eV. y M 
Préfontaine, R. Turenne. Le D 
Analyse littéraire: J.-R. Préfon- se — M. le Dr 1-3, Trudel, 
taine, R. Roy, . 81.50 — M. 3.-0, Brunet, 
Méthode | 6100 — MM, Dr L Benoit, Al- 
w. Orthographe: M. Pilloud, 3, Au-!f.e.d Gontant, sg ‘Mes: 
nin, Alph.- onnin, on- 
Vans latine: M, gap et M. nin, Major J.-C. Lavoie, Mme J 


Hamonie, M, Desaute 
% Thème grec: J.-P. bre, À Bi. 
eau 


Thème latin: L.- Turenne et A. 
ier, J Aubry 


Torsion idtine: De Roo, G. La V0 arret * 
poses et A7 Lattes 
mt à 


Brémaud et Turenne, 
Eléments latins * 


Analyse et graphe 
ss tal PL 3. rm 


mogerne | Tessier. 


(Supplémentaire). 


ET k x À È CAS À p 1 à ; L ce "# est * Pa 
£ A f L d È " ; ? 2 : pr 2 Lib L r 3 ve: 0 7 Ÿ 

{ - { À pi rate, 758 ne a Er Poe ae ALL : 
de ehe s che p DR rs Le CES of | RDS, COTES, À 


ng, à 
ille et 
per- 


Pl 


AIT 


‘sualité, gourmandise et paresse." 
Un menton avançant sans excès 


Voici quelques charmantes canagiennes dans le costume de jeur pays d' 
Yaulu poser pour le photographe &e la Société Radio-Canada quelques 


fs 


ment rient vos amis; nous vous 
dirons leur caractère d’après 
méthode qui remonte à 1662, Les 
qui rient.en ha, sont 
aiment le bruit et le 


d'un caractère versatile; en hé, 
s mélan 


“vivante. | 


as toi? 


+ 
se © 


ible queices régions mystérieuses et inac- 

ces êtres se soient aimés? cessibles qu'interroge l'angoisse 
Les vrais morts sont les vivants | des vivants, j 

\ j'aurais devant moi encore l'al- 

légresse du revoir et je continue- 


Oui, pour qu'il y ait du bonheur [souvenir,  . 
entre amis il faut premièrement} Comme je t'ai portée dans mes 
aimer mais... savoir aimer, En-|bras, 
suite, il est aussi nécessaire de] comme, avant de concevoir, 


H#'oublièr complètement, dé <e je t'ai portée d mon désir. 


pardonner, enfin,.se comprendre. M.-Th. Le MOIGN-KLIPFFEL 
Le grand Amour a ses preuves et |—(La Maison). g 
pour les troùver ne nous basons| : 


pas: seulement sur les notes dou- 
ces et tendres qu'on nous chante, 


nous répète, sur un regard qui] “Vous, maris; aimez vos fem- 
câlinement attendrit, mais VOYONS kmes comme le Christ a aimé l'E- 
si l'on se sacrifie pour piaire À |glise, lui qui s’est livré pour elle 
l'être aimé, si les actes se joignent | afin de la sanctifier”. 


aux paroles. Car, probablement,| Jai cru remarquer que bien |; 


tel sera entre époux, ce qu'il a été peu de maris observaient conve- 
entre amis. nablement gette règle divine. 
Entre époux: De la femme dé-| Le Christ s'est donné tout en- 
pend une grande partie du bon-|tier, or il pose comme modéle, 
beur qui règne ou qui devrait | donc l'époux doit aussi se donner 
régner dans un nid familial. Elle {tout entier à son épouse, 
qu'on sa qualifiée: “Semeuse de}. 11 doit donner son travail afin 
bonheur” doit être remplie de}d’assurer l'avenir de la famille. 
bonté, d'amour. et d'abnégation,| 11 doit donner sa présence, ‘et 
Puisque l'homme lui.a attribué |par suite sacrifier les réunions 
ce titre qu’elle se rende digne de |qui détruisent l'esprit de famille, 
le mériter, Que lui, homme, res-| Vous n'avez pas pris une femme 
sente qu’il y a au foyer une âme | pour en faire tout simplement une 
qui comprend, un coeur qui bat.! maîtresse de pension, chargée de 
Là, point d'égoïsme; que chacun | voir à votre confort, à Ia tenue de 
traversant le seuil, se sente dans }ls maison, à l'éducation de vos 


une atmosphère reposante et ne enfants. Vous l'avez prise pour 


se trouve pas étranger avec des |être votre compagne, et Vous lui 
êtres qu'il tutoie. Si l’on s'aime et |avez promis appui. Or, si elle vit 
se comprend, peines et plaisirs|seule à la maison, seule durant 
seront partagés, car si la raison |les longues heures de la soirée, 
comprend les données de la rai-|seule en face des tracasseries 
son, il ne faut qu'un seul coeur | quotidiennes de la, famille, sans 
pour comprendre un autre coeur.|ces confidences intimes qui la 

soulageraient, n'imposez-vous pas 

à votre femme un martyre? Que 
de tristesses et de larmes à la 
maison pendant que le mari s'a- 
muse. 

JI1 doit surtout donner son 
coeur; tout son coeur. 

Vous l'avez juré à votre épouse 
et Dieu a été témoin de vos ser- 
ments. 

Eniourez-vous votre femme de 
ces délicatesses, de ces attentions 
affectueuses dont son coeur a 
besoin et qui lui rendaient si 
doux le printemps de. sa vie de 
ménage ? 

: Votre coeur s'est peut-être. fer- 
mé, et aujourd'hui c'est l'automne 
dans le ménage, l'automne avec 
ses brouillards et sa mélancolie, 
porfois ‘même l'hiver avec ses 
glaces. 

Messieurs, pour que votre coeur 
soit tout entier à votre femme, il 
5 être d'abord tout entier à 


u. 

Que les femmes seraient heu- 
rèuses si les maris étaient des 
saints! 

.æ"Autour du foyer canadien”. 

ou 6 2 D — — 


Cheveux secs 


Ils le seraient moins sù, la veil- 

ebiait x W'@n cunpntins. vous ons fric- 

À tiouniez la tête avec un mélange 
on shmgtat sc de deux cuillerées à soupe d'huile 


Veau programme Canadians AI, dédié spérialement aux Canadiens d'origine étrangère, soït radio. |, lion À tue veto d'une 
diffusé. On xpercçoil de gauche À droite Mile Frances Galdzinsky (Poipgne), Mie-Narion Kum- 4 


en (Norvège), Mme Natalia R*asnopera (Ukraine), Mile-Anne Moraves (Tchécoslovaquie). Mile 
Æumumen est lé fille du consul porvigien à Winnipeg M CarkT, Kummen. 


\ 


Passez la nuit sous un bonnet 
bien cnveloppant, Et vos cheveux 
seront 100% plus souples, 


des dernières lettr 
Saint-François, El 
tr Thibaultville. et i 
lands, à la semaine prochai- 
ne, À tous un grand merci”. 
Fès M -G. è 


Cp nee 


Saint-Jeän-Baptiste (Ecole Est) 
“Thérèse Brunet, Jeanniné Beau- 
dette, Thérèse Saint-Godard, Ma- 
rie, Denise et Rita Bouchard, Lu- 

et:Annette Lavallée, Roland 


passe 
l 


C'est dommage que Mère- 
Grand soit si vieille, sans quoi elle 
accepterait volontiers l'invitation 
d'aller glisser avec vous, Annet- 
te... Toutes. vos lettres me. di- 
sent, chers enfants, comme vous 
vous amusez bien durant vos ré- 
créations. Profitez de ce joyeux 
temps de votre enfance: c'est le 
plus beau de votre vie. 


Mariapolis (Ecole Pike Lake}-— 
Lucien, Yolande et Simone Le- 


cocq. 

Vous avez bien raîson, Lucien, 
de vous dire “chanceux” de pou- 
voir aller à l'école, alors que les 
petits enfants d'Europe sont pri- 
vés de ce bienfait. Songez com- 
bien vous êtes privilégiés d’être 
dans notre Canada actuellement, 
et demandez à Dieu qu’il préserve 
ce cher pays, qui est le nôtre, des 
horreurs de la guerre. 


Dunrea (Ecole du Sacré-Coeur) 
—Joseph Lavoie, Gisèle Boulet, 

Les causeries du KR. P. Francis- 
cain sur les Japonais ont dû vous 
stimuler à une plus grande recon- 
naissance pour le don de la foi, 
reçu gratuitement. Les petits 
pie sont bien à plaindre... Of- 

ez quelques sacrifices durant ce 
Carême pour eux; ainsi que pour 
les missionnaires qui se dévouent 
pour sauver leurs âmes. : 


Saint-Adolphe — Pauline Pré- 
fontaine, Lucille ‘Alarie, 


Il y » un bel esprit patriotique 
qui règne parmi mes petits amis 
de Saint-Adolïphe. -Cultivez-le, 
chers enfants: après le gntiment 
religieux c'est le plus béau que 
vous puissiez posséder, 

La photographie parue sur “La 
Liberté” n'a pas contenté Pauli- 
ne... Elle veut me voir person- 
pellement... Je ne puis vous le 
promettre, vu qu'il fait si froid, 
et que. Mère-Grand est vieille... 


Letellier (Ecole Deux-Pointes) 
+Denis Boiteay. 

Laissez-moi vous féliciter, De- 
unis! pour la jolie lettre, si bien 
écrite, que vous m'avez envoyée. 
On calomnie quelquefois les pe- 
its garçons, en disant qu'ils ne 
sont pas aussi appliqués que les 
fillettes. Vous me prouvez le con- 
traire ... et je sais qu'il y a bon 
nombre de petits gsrçons comme 
vous.… Continuez ainsi, Denis, et 
écrivez-moi encore, Je jouis beau- 
coup de vous lire. 


Saint-Jean-Baptiste, 
Ê le-4 février 1941. 
Chère Mère-Grand, : ‘ 


Je vous écris pour vous donner |r 


Nous allons à l'école: en “cut- 
ter”. Nous attachons nos trai: 
neaux derrière et, rendus à l'éco- 
le nous glissons! Oh, que nous 
nous amusons bien! 

Mon grand frère, Maurice, est 
soldat, Il porte un bel uniforme, 

Je vous quitte maintenant, chè- 
re Mère-Grand, J'espère que Mme 
la Grippe n'ira pas vous visiter. 

Votre petite-fille qui vous aime 
beaucoup, 5 

Thérèse SAINT-GODARD, 


Grade IL 
—Fcote Est, 
+ # + 
Saint-Adolphe, Man. 
« le 11 février 1941, 
Chère Mère-Granû, 
C'est avec empressement que 
nous avons. feuilleté la “Liberté” 


soir je fais mes devoirs et 


Votre petit garçon, . »? :, 
D SPA 


Ile-de-Chênes, Man., | 
Chère Mère-Grand, 


Nous sommes 30 'élèves à notte Lai } 


école, Moi je suis dans te grade V,{: 

J'ai plusieurs leçons à réciter. ‘| 
A présent nous sommes:à tri: 

coter pour la Croix-Rouge, 1 faut 


faire 35 carrés de 6 pouces: 7 fl} Je 


de 11 personnes, Le: 
marche depuis quatre inois, 


die mes leçons, 
Votre petit 


Noël TRUDEAU, 
«4 + +... 


jeudi matin, car nous nous at-|: 


tendions à voir le portrait de 
Mère-Grand. Nous ne fûmes point 
déçues... Pour. nous. contenter 
pleinement, il faudra bien que 
vous. finissiez par venir nous voir 
en personne, : ; 

‘Le 2 février nous avons eu une 
réception d'Enfants de Marie; j'ai 
eu le bonheur d'être du nombre 
des élues, ainsi qu'une trentaine 
de mes compagnes. 

Dimanche matin nous avons eu 
le plaisir d'entendre à la radio 
la belle messe chantée par le car- 
dinal Villeneuve. C'est avec atten- 
tion et admiration que nous a- 
vons écouté le sermon qui était 
de nature à donner dù Er 
me aux coeurs les plus froids. 

Ce qui était encore plus propre 
à toucher les coeurs c'est la prié: 
re pour la paix récitée par l’hon., 
M. Lapointe, Nous nous sommes 
unies avec le Canada tout entier 
pour supplier Dieu, sa Sainte 
Mère et saint Joseph ‘lle nous ac- 
corder, et surtout à l'Europe, 
cette paix désirée par tous, 

Encore une fois chère Mère- 
Grand, je veux vous remercier 
pour le beau portrait de la 
grand'mère, mais nous espérons 
maintenant vous voir en person- 
ne, 

Votre petite-fille qui vous aime 
bien, 

Pauline PREFONTAINE. 

. +. . 
“Æouvent de St-Adolphe. 

Bien chère Mère-Grand, 
C'est avec grand plaisir que je 


viens à mon tour causer et vous 


donner - des nouvelles. 

J'espère que vous vous portez 
très bien et que vous n'avez pas 
trop de difficultés dans vos af- 
faires: Je crois que c’est la pre- 


‘|mière es À je vous écris, n'est. 


ce pas? cela ne veut pas dire 
que je vous aî oubliée, car je 
pénse réellement souvent à vous, 
et je m'intéresse beaucoup au 
“Coin des Jeunés”, 

J'ai vu ll y a deux semaines 
sur la “Liberté” qu'il y « une 
composition à faire sur Mgr Pro- 
vencher, donnée par les Cheva: 


est aujourd'hui hréti 
mettre la main sur | | | Japos 
vous écrire un mot sur mes oectu- 
pations. À 


Je suis dans le grade VI et j'ai-lbien voulu ent 
me bien à aller au couveñit, Nous Fonps er DE 


avons eu un contours à Noël, 
donné par le R. P, Curé, 11 donna 
de beaux prix: des cameras, des 
montres-bracelets et des prix en 
argent, Nous étions fous contents. 
J'apprends aussi le piano et j'ai- 
me bien cela. Nous, sommes six 
dans la classe qui apprenons la 
musique. 

jeu de | Chère 
Bleus, 


La soirée de l'Association d'E-}: 
ducation qui a eu lieu dimanche 
soir était très intéressante, Il'y 
avait aussi un chant dramatisé: 
“En passant par la Lorraine”, 


Je términe en espérant vous !|du mois, ef nous 4 parlé 
voir bientôt et quand vous vien-!et des petits japonais. 
drez à Sainte-Anne ne manquez | montré quelques paroles € 
hais: “so yo na ra”, qui 
© hi 0”, veut dire 


pas de visiter notre classe, 
Au revoir, Mère-Grand, 
D'une petite-fille, / 
Simone PUSABLON, 
+ . + 


Kergwenan, Man. 
le 13 février 1941. 
Chère Mère-Grand, 

£'est ma premiére ‘letire au 
“Coin”. J'espère que 101 nom va 
paraître dans “La Liberté”, 

Jé suis dans le grade'cinq: Je 
vais à l'école Pennarun, J'ai deux 
frères èt deux soeurs qui vont à 
l'école. Notre maîtresse est bien 
bonne pour nous, , 

J'ai une brebis et une, 

Ma vache s'appelle Belle 


Cet hiver j'ai tricoté une paire 
mitaines pour papa. 

Le vendredi après-midi les fil- 
les brodent ou tricotent à l'école, 
C'est ce jour-là que j'aime mieux; 

Nous prions tous les jours pour 
notre pays. 

» Votre petite amie, 
Aurore , 


* 


ax 


( 


Free EST 


Nous apprenons avec “hlaisir 
que Mme A. Guilbert, de Peters- 
fièld, vient de quitter l'hôpital de 
la Miséricorde, après un séjour de 
près de cinq semaines. Elle doit 
passer sa lescence chez sa 
fille, Mme 
Boniface. 


335, rue Carlton. Insistez pour 
avoir un vendeur qui parle fran- 
çais. S'il ne parle pas français, 
vous vous serez trompés d'adres- 
se. Notez l'adresse exacte: “Man- 
ftoba Furniture Co”, 335, rue 


conve 
Bernier Larrivée à St- 


. Joseph Bonnet, le plus grand 
organiste du monde, donnera mn 
récital à l'église “Grace”, (angle 
des rues Ellice et Garry), le jeudi 
soir 13 mars. 

* 11 naquit à Bordeaux, France, | 
où, à l’âge de 14 ans, il fut nom- 
mé organiste de J'église Saint-Mi- 
chel. Peu de temps ès, il se 
rendit au Conservatoire de Paris, 
où il devint l'un des élèves les 
plus brillants du célèbre Guil- 
mant, et obtint le premier prix à 
l'orgue. 

Plus térd, le poste d'organiste 
à l'église Saint-Eustache à Paris 
étant vâcant, Bonnet fut choisi 
unanimement pour l'occuper, 

A la miort de Guilmant, Bonnet 
lui succéda au poste très envié 
d'organiste à'la “Société des Con- 
certs du Conservatoire”, 11 donna 
de nombreux concerts par toute 
l'Europe, et il fut applaudi com- 
me un artiste rare. Sa réputation 
s'accrut toujours, de telle sorte 
qu'il fut demandé en Amérique. 
Ses succès se répélèrent de, New- 
York à San Francisco et du Mexi- 


Alliance Française 


H est toujours amusant de voir 
un travers ridiculisé, et non seu- 
lement amusant mais aussi récon- 
fortant: car, chaque jour nous 
côtoyons de ces petits défauts 
qui, chez les autres, mous irri- 
lent, et que nous essayons, si 
nous les trouvons en nous-mé- 
mes, d'excuser aussi bien que 
possible; défauts qui sont tous 
de la vanité ou des cousins ger- 
mains de la vanité, et qui, parce 
qu'ils dérivent de l'opinion ma- 
gnifique que nous avons de nous- 
mêmes, nous empêchent juste- 
ment de les apercevoir, 

Qu'un romancier alors, ou 
qu'un auteur de théâtre, où qu'un 
acteur tout seul enfin tourne ce 
ravers en ridicule sur la scène, 
e déforme, l'attaque de tous cô- 
tés en badinant, en riant, mais 
tout de mème en allant droit au 
fond du vice, nous trouverons 
une revanche, Ce ridicule dont 


Un acteur français présent 
des sketches monologués 


finir, l'auteur apprend que son 
roman a été trouvé “moins bien” 
et notre “voisin de campagne”, | 
qui n'a cessé de parler à une! 
allure vertigineuse, promet d'a- 
mener sa tante qui, elle, est vrai- | 
ment loquace! | 

Le sketch “Soirée dansante” a | 
été l’un des plis amusants: M.) 
Frère s'est fait tout à coup acro- 
bate quand il a représenté un | 
jeune homme qui, à la requête 
de sa riche fiaticée, consent, | 
après bien des objections, à dan- | 
ser avec. sa tante, dont les pro- 
portions ,imposantes l'effraient. 


| Nous le voyons alors en train de 


faire tourner son énorme : dan- 
seuse; entre deux tortures — car 
son pied est victime des mala- 
dresses de cette dame — il essaic 
de demander à sa tante la main 
de sa jeune fille, mais en vain, | 
car il est iflerrompu à tout mo:-| 


ment par une douleur physique | 


DT: 


PLAN BUDGETAIRE SI DESIRE 


Très commode pour le printemps 


Chandail d'EATON pour hommes 


N'est pas trop gros. Tricoté de laine fine et de coton en un point 


à côte léger. 
attrayantes. Grandeurs 36 à 44. 
Une marque spéciale d'Eaton à 


Style avec boutons sur le devant, en plusieurs teintes 


bîen 


ENS à Hi, 


WYE 


7 
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Section des habits pour hommes, Hargrave Shops, Rez-de-Uhaussée 


.. $3.00 


Section des habits pour hommes, Hargrave Shops, Rez-de-Chaussée 


Chaussures d'EATON “Renown” 


portent 


[nous souffrions nous fait main- 


| ou par l'incompréhension de cette | 
tepant tire; nous ne somunes plus 


que an Canada. personne gigantesque, 


À La Frager: heurçuse : 
ter cé fran Dh ose le 


lui conféra le titre de “Chevalier 


hiaés ss Alegat “| | = uk : ; 7 
de Tâme el de l'esprit humains, [un dandÿ est torturé par l'obli-|f ? EE REP nenrana RP TR TR 
gere. 2 mais nous, avons des amis qui!gation où il se \ “hoisir ! 

de la Légion d'Honneur”, la ; ’ pont Le L 11 se trompe er chol : 

R [nous aident dans cette lutle'pour [une cravate poür: un “cocktail 
En plus de ses merveilleux suc- | » “cortai rfecti | ” 7! | 

AUS Lindos Bonnet soi | une certaine perfection qui est!party”, L'auteur des monologues 
: “jen chacun de nous un idéal plus }a poussé la satire si loin que son 


remarqué aussi comme un com-| ‘ ati ta | 
s : ou moins exprimé, La bêtise, la | personnage deve "esque 
positeur de distinction, Ses. oeu- [i DO CORRE: EPA 


- x |fatuité ne restent donc pas impü-! impossible ei. c ous c 'a- 

vres ont été exécutées par des}, puisqu'elles sont A. tale de i L pe pe _ it UT 
, : Û que. k 

milliers d'organistes en Europe et | su ppt en que 


de laine anglaise 
Sensation de l’est 


nown’” pour le printemps 1941 sont les meilleures 
de la marque “Renow Cuir choisi, avec empeigne en peau de veau. . 
Talons “Goodyear”. Brogues, balmorals, bluchers, ou styles droits, Poin- 
tures 6 à 12 collectivement, et largeurs variées. 


Les chaussures 


porter 


: en Amérique |déclancher dans les bouches des !|crawÿate plume de paon, que sa ‘ L 
- ’ spectateurs des rires bien nourris | fiancée déteste: tourmenté par rc 
U : : pa , P 
: . où l'on réconnait la joie d'une re- | l'indécision, il téléphone à son | OXFORDS BOTTES - 


| ere | 
| Funérailles de | vanche. | [ami Jojo; uniquement préoccupé | 
| A.-0. Marrin C'est un peu une Joie de ce!de son problème de cravate, il 

| |Henre que nous avons eue — dou-|ne se rend pas compte qu'il fait! 
: 


|blée d'une joie plus artistique —|une bêtise égorme en disant à ! 


Section des Chaussures d'hommes, Hargrave Shops, Rez-de-Chaussée 
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Les funérailles de M. A.-0, Mar- 
rin, président de la Commission 


; [en écoutant M. André Frère, au-! Jojo que son amie recoit les fa- « 
ide contrôle du lait’ du Manitoba, !|trefois acteur dans la troupe des | veurs de M. Toto. Puis, notre à O 
[ont eu lieù vendredi matin à l’é-} Pitoëff à Paris el du Théâtre des! dandy téléphone à sa fiancée | . LIMITED 
glise Saint-Ignace, M. l'abbé Red-! Quatre-Saisdns, \et maintenant pour qu'elle lui permette de met 
| din officiait, assisté du HR, P,!acteur de sa propre troupe coi-ltre la cravate plume’ de paon WINNIPEG CANADA 
| Fallon, S.J., comme diacre, et de! posée de dizaines d'acteurs qui |le résultat de cette démarche est 
M. l'abbé J. Jordan, comme sous- ! sont tous lui-même et qui se met-! unet rupture le fiançailles Le 5 
{diacre. L'inhumation s'est faite auttent à’ évoluer sur toutes les. scè- | dandy triomphe: il pourra mettre 
— cimetière Sainte-Marie, " [nes où, en Amérique et au Cana-!sa cravate plume de paon! Mais 
Le gouvernement était r« pré- | da, il v à des amateurs de fran-! non! loto, le cousin du dands fe il va habiller sa riche « te: !Club du Sacré-Coeur | | 
senté par l'hon, W, # Major, pro-!Çais et de théâtre. Xardi passé, | est'tué par Jojo. Le dandy est en! aprés tous ces élans ii] la : 
| cureur général; l'hon D, L. Camp- ! 25 février, ce fut le tour de notre | deuil: il se voit dans la tragique dévoile aussi | 
bell, ministre de l'agriculture, et ! Alliance Francaise, réunie à l'hô-{ obligation de choisir ne nou nerciaux en convaincant la du | | 
l'hon, Sauveur Marcoux, ministre : tel Fort Garry, de suivre cet âr-!velle cravate: son petit cerveau! qu'elle a M \ non | 
sans portefeuille : liste dans ses ébats d'éloquence!se met alors à hésiter entre ui d'une robe. ‘ de | | | 
M. Marrim, décédé subitement Let de souplesse phx sique, Le fait !cravale noire en tricot, ou en !vcbhllection le rot Da 
à son domicile le 24 février, avait'que M. Frere écrit ses monolo-!tsatin mat ou en soie moiree el! sketch. : nou ! 
| été pendant quinze ans président : gues néme nest pas secondai-! quelques autres. Cette caricature nartdé qui 
| de la uison d'épicerie en gros 9 fait pas alors que répéter dépasse donc les limites de la vie it M. Frère 1! 
Jobin-Marrin e produit d'autres cerveaux, maifmmais ce! en est d'autant plus uri 7 
——— #0 Det 2—— | carne des personnages qu'il! amusante, car noud avons l'in Ent M, Frère 1"L1 
Records intéressants 4 vus — où peut-être parfois ima-| pression d'avoir detant nous un |titüt de bea 
: æint en tout cas exagere Jui vantin t nor FERRT hine : 
de la City Hydro . ac ver pee AN à force dé +. 
M. Frère a prouvé sa maitrise | piq 
La Citÿ: Hvdro «à établi di M, Frère est un acteur, et c'est ! de T ulais d r A , h | ? 
rombreux records dep A t dire, IL a cette faculté deloù il a irné un couturier de la 
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